
Après le réarmement allemand,
on amorce celui du Japon

Les paradoxes de la politique internationale

La Chaux-de-Fonds , le 17 sept. 1953.
Après la victoire sur l'Allemagne et

le Japon, c'était une vérité primaire
que ces deux pays ne devraient plus
être autorisés à réarmer. C'était logi-
que et psychologiquemen t just i f ié , à
une condition toutefois : c'est que les
autres puissances envisagent elles-mê-
mes un désarmement général et pro-
gressif .  Car il tombe sous le sens — les
expériences de la première guerre mon-
diale l'ont suff isamment prouvé —
qu'un Etat ay ant recouvré sa souve-
raineté ne peut pas être contraint à
un désarmement unilatéral, tandis que
les autres se livrent à une nouvelle
course aux armements. Or , dans le
monde entier, la politique d' armement
célèbre des triomphes. A cela .sont ve-
nues s'ajouter de graves divergences
entre les anciennes puissances alliées
de la seconde guerre. Et ce qu'il y a
de plus tragique dans toute cette ques-
tion, c'est qu'en réalité , le réarmement
allemand et japonais avait été au dé-
but très mal accueilli par les peuples
de ces pays qui venaient de subir la
cuisante expérience d'une guerre per-
due. Mais ce f u t  surtout l'Amérique
qui se f i t  le grand avocat de ces réar-
mements. Et l'on sait que dans ces sor-
tes de choses, on y prend vite goût, de
sorte que l'on peut être certain que
dans quelques années, l'idée d'une ar-
mée nationale sera aussi populaire en
Allemaane qu'au Jap on.

La responsabilité des vainqueurs

de 1945.

C'est profondément regrettable, mais
c'est nn fa i t  avec lequel il fau t  comp-
ter et. dont, répétons-le , les vain-
queu rs de 1945 portent une grande res-
ponsabilité. La rivalité entre l'URSS et
les Etats-Unis a amené ces derniers
à considérer le réarmement allemand
comme l' objectif No 1 dans le cadre de
la fédération atlantique , et l'évolution
de plus en plus regrettable de l'a f f a i r e
de Corée depuis l'armistice , amènera
également le gouvernement de Was-
hington à activer un réarmement in-
tensif du Jap on.

Car l' a f fa i re  de Corée prend une tour-
nure assez désagréable. Nous savions
bien — et nous l'avons dit à l'époque
— que si l'armistice du 26 juillet était
extrêmement heureux parce qu'il met-
tait f i n  à une tuerie qui n'avait plus
de sens, les d i f f icu l tés  pratiques pour
résoudre le problème coréen ne fa i -
saient que commencer. L'irascible et
intransigeant président de la Corée du
Sud f u t  le premier à mettre le bâton
dans les roues, et c'est maintenant Pé-
kin et la Corée du Nord qui créent de
nouvelles di f f icul tés .  De telle sorte que
la session de l'organisation des Na-
tions Unies s'ouvre sous des auspices
assez peu favorables.

(Suite p. 3.) Pierre GIRARD.

Graves incendies de forêts dans le sud de la France

De violents incendies ont éclaté dans les forets  de pins près de Martigues et
sont aggravés par le vent qui s o u f f l e  violemment. Des villages ont dû être
évacués dans la région des forêts  incendiées pour prévenir des catastrophes.
Ci-contre, on voit des paysans et des soldats combattant le f e u  avec des pelles

et des branches de pin .

Les réflexions du sportif optimiste
Le F.C Chaux-de-Fonds , leader de Ligue Nationale A. - Où la tenue morale

est à la hauteur des qualités sportives. - Le XlVe match international
Tchécoslovaquie-Suisse. - Le « Livre d'or du football  helvét ique ».

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Genève, le 17 septembre.
n y a eu, dimanche dernier , un

double exploit sensationnel au cours
des matches de football . Je dis «un »
et non pas « deux », parce qu 'il est de
la même essence. Dans des chocs entre
grandes vedettes , deux équipes se trou-
vaient menées par un score qu e l'ad-
versaire pouvait considérer comme dé-
finitif. Grasshoppers pouvait songer
que la victoire était acquise par le ré-
sultat de 3 buts à 0, et le Lausanne-
Sports pouvai t en penser autant avec
un score de 2 buts à 0. Or , brusque-
ment, on assista, en seconde mi-temps,
à un renversement total des situa-
tions, et grâce à une volonté, un cran ,
une ténacité admirables, qui arrachè-
rent des cris d'admiration aux foules
et même aux supporters des clubs vi-
siteurs , Young-Boys et Chaux-de-
Fonds gagnèrent !

Voila ce qu il faut au football suisse :
des équipes résolues, qui n'admettent
pas la défaite avant le coup de sifflet
final , et qui luttent sans jamais déses-
pérer , quel que soit le score. Le triom-
phe de vos Meuqueux est encore plus
beau que l'autre, car une telle opiniâ-
treté n'est pas caractéristique ordi-
naire de la mentalité romande, tandis
que les Bernois sont, selon la légende,
spécialistes de tels revirements. On
peut donc tout augurer de ce magni-
fi que succès. Voilà le F.-C. Chaux-de-
Fonds leader de Ligue Nationale A,
après avoir battu son plus dangereux
adversaire ! Tous ceux qui ont oeuvré
dans ce but depuis des décennies, ont
droit à être dans l'allégresse et le
président Schwarz doit être sincère-
ment remercié pour avoir porté au
pinacle le persévérant effort de ses
prédécesseurs. Trello serait content !...
(Suite page 3) SQUIBBS.

Le 3-T Comptoir suisse de Lausanne
Sous le signe de l'expansion et du définitif

«brésiOise» et «atfoHVfiise»...

Une vue du 34e Comptoir.

(De notre envoyé spécial)

Lausanne, le 17 septembre.
Une des caractéristiques de notre

époque est de voir grand...
Les Lausannois et leur Comptoir ne

pouvaient se soustraire à cette loi qui
comporte plus d'avantages qu 'on ne
pourrait croire. •

En tous les cas on peut bien dire
qu 'avec ses trois nouveaux pavillons,
son escalier, ses nouvelles halles d'ex-
position , doté de secteurs entièrement
rénovés et enrichi de pavillons comme
celui du Brésil et de l'atome, le 34e
Comptoir marque un développement et
un progrès sur ses devanciers. M. Fail-
lettaz peut être fier de son œuvre. Elle
suscite à la fois l'intérêt et la curiosité.
Elle attire et satisfait tout en même
temps. Elle montre la Suisse en pleine
expansion économique au moment où
certains bruits précurseurs de resser-

rement se font entendre. Et elle pro-
clame une volonté de progrès et de
développement dont les optimistes se
montreront satisfaits.

Or on sait que ce sont toujours les
optimistes qui ont raison. Même quand
ils ont tort...

Certes il y a toujours des risques à
courir. Mais en fait c'est surtout
à réaliser du définitif que les dirigeants
du Comptoir se sont attachés. Une
partie des baraquements provisoires
ont été remplacés par de belles grandes
halles bétonnées. Il en ira de même
l'an prochain pour ce qui reste. Et alors
l'étape expansionniste sera complète.
Combien atteindra la surface de
cette foire immense où les foules se
coudoient sans se presser, et où les
produits voisinent avec les carnotzets ?
Hier elle ét."**t de 96.000 m=. Aujour-
d'hui de 108.000. Demain .... Nous vous
le dirons l'an prochain...

• • •
Pour l'instant cette citadelle des af-

faires, de la curiosité et des joies culi-
naires ou dégustatives est en train de
connaître le même succès que les 33
qui l'ont précédé et dont chacune ajou-
te à l'autre. Diversité c'est nature, dit-
on. Le Comptoir à ce titre, et pas seule-
ment par la place prépondérante qu'il
accorde à l'agriculture et à la vigne,
mérite d'être considéré comme une
force de la nature ! Il est tou-
jours étonnamment vivant et divers. Il
commence en ville déjà par des pan-
neaux réclames et des autobus sans fin.
Il accueille par une décoration de fleurs
et de drapeaux. Et quand ses portes
s'ouvrent c'est pour livrer au visiteur le
secret d'une ambiance unique, qui va
du désir aux possibilités d'achats, en
passant par la gamme des produits du
sol, de l'industrie et même de la scien-
ce, le tout rayonnant de bonne humeur
et de santé.
(Suite page 3) . Paul BOURQUIN.

Echos
Echo des grandes manoeuvres

— Capitaine, dit le commandant ,
les manoeuvres sont l'image de la
guerre. Vous savez ce que vous avez
à faire ?

— Parfaitement... je prends ie com-
mandement si c'est vous qui êtes tué.

A I étude de I armée suisse

M. Warren H. Atherton, membre d'une commission d'études américaine s'oc-
cupant du programme d'instruction militaire nationale, a reçu du Conseil f é -
déral l'autorisation de visiter une école de recrues suisse pour étudier les
méthodes d'instruction de notre armée. Notre photo : M. Atherton (au centre ,
avec lunettes) pendant sa visite de l 'école de recrues de Berne. Le col. Widmer
montre à l'hôte américain une paire de bottes militaires. A droite le col. J .  E.
Hozka Jr „ attaché militaire des Etats-Unis , et le maj. Reisser. A gauche deux

recrues.

/ P̂ASSANT
Tout passe et tout change...
Autrefois, pour devenir colonel dans l'ar-

mée suisse il fallait, comme on dit, avoir
passé par la filière, autrement dit effectué
les écoles et les services consécutifs, en
payant chacun des galons et des échelons
qui vous amènent au sommet de la hié-
rarchie militaire.

Dame !
Un colonel ça se mûrissait et ça se dorait

comme du bon vin, étant entendu qu'il y
a toujours eu de bons et de moins bons
colonels, des officiers supérieurs considérés
comme de véritables meneurs d'hommes, et
d'autres qui ont tout du rond-de-cuir ou du
statège en chambre...

On comprend donc que la «promotion
subite et instantanée de Corée » ait pro-
voqué quelques remous dans l'opinion hel-
vétique et qu'on attende des explications,
ou des sanctions.

Sans doute le colonel Rhiner s'est-il trou-
vé débordé en face d'une situation qu'il ne
prévoyait pas et qui exigeait ou une impas-
sibilité stoïque ou des solutions neuves et
hardies.... Il a choisi.. Dame ! On sait
que sous les tropiques ou dans les pays
lointains la végétation pousse — et le galon
aussi — avec une luxuriance et une rapi-
dité stupéfiantes. Et puis n'existe-t-il pas
un proverbe qui dit : « Quand on prend
du pompon on n'en saurait trop prendre... »

Bref , au lieu d'aller de « ficelle » en « fi-
celle » le Plt Bossard, a tout de suite eu
de la corde et le colonel Asper n'a pas
connu d'aspérité : il est monté colonel-bri-
gadier en moins de deux !

Faut-il prendre tout ça au tragique et
exiger des sanctions exemplaires au sujet
de ces promotions-express ? Ou bien assu-
me<ra-t-on le parti d'em sourire, en atten-
dant les explications qui ne manqueront
pas d'être fournies ?

Heureusement nous n'avons pas envoyé
de pontonniers en Corée. Sinon il se serait
bien trouvé un caporal quelconque pour
nous revenir avec le titre d'amiral suisse !

Le père Piquerez.

II s'en est fallu de peu...

(U. P.) — Lors d'une conférence
donnée dans la capitale britannique,
sir Edmund Hillary a précisé que son
camarade Tensing était près de l'ef-
fondrement quelques mètres au-des-
sous du sommet de l'Everest. « J'ai im-
médiatement examiné l'appareil à oxy-
gène de Tensing, a poursuivi sir Ed-
mund, pour découvrir que l'une des
valves s'était couverte de glace et que
Tensing ne pouvait pias respirer l'oxy-
gène pur. Après avoir dégivré la sou-
pape, mon camarade put à nouveau
respirer normalement et nous avons
pu poursuivre notre ascension. J'ai
également contrôlé mon appareil et
j' ai consaté que la valve commençait
aussi à se bloquer ».

(Réd. — Ne serait-ce pas cet incon-
vénient qui a empêché Lambert et
Tensing d'atteindre le sommet lors
de la dernièr e tentative suisse ?)

Tensing ne pouvait plus
respirer au sommet

de l'Everest

L'écolière Ursula Weisshaupt , 12 ans,
sauvagement assassinée jeudi dernier.
Malgré les recherches, le meurtrier n'a

pas pu être arrêté jusqu 'à présent.

La victime du meurtrier
de Winterthour
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Importante fabrique des Branches
annexes de l'horlogerie, à Bienne,
engage, pour le printemps 1954, une

APPRENTIE
DE COMMERCE

ayant fréquenté l'école secondaire, de
langue maternelle française et con-
naissant si possible l'allemand.

Prière d'adresser les offres manus-
crites, accompagnées des derniers cer-
tificats scolaires, sous chiffre X23862U
à Publicitas S_ A., Bienne. Emploie de fabrication

capable et expérimenté,
serait engagé par

FABRIQUE VULCAIN
LA CHAUX-DE-FONDS

Prière d'adresser offres
manuscrites.

Importante maison neuchâteloise, bien
introduite, cherche pour date à conve-
nir

REPRESENTANT
pour le haut du canton et une partie
du Jura bernois. Fixe, frais et commis-
sions. — Faire offres avec curriculum
vitae, photographie et références sous
chiffre D. P. 17481, au bureau de L'Im-
partial.

Je cherche
à acheter piano brun
cordes croisées. Ecrire
en indiquant marque et
prix sous chiffre R. E.
16757 au bureau de
L'Impartial. 

A VENDRE
machine à coudre meu-
ble, modèle récent, cause
double emploi. S'adresser
rue du Doubs 77„ au 3me
étage à gauche de 18 à 19
heures Tél . 2 63 39.

DTNÏI9
ou redresseur 12-25 v.
env. 80 Amp., ampèremè-
tres, votmètres, rhéostats,
cuves sont cherchés.
Dynamo 8 v. 40 Amp. à
vendre chez H. Zibach ,
Temple Allemand 13.
JEÛNE FILLE. Commerce
d'alimentation demande
une jeune fille pour le
ménage et aider au ma-
gasin. — S'adr . au bu-
reau de LTmpartial. 17320
BONNE LESSIVEUSE
cherche encore quelques
journées. Ecrire sous chif-
fre C. R. 17419 au bureau
de L'Impartial.
LOGEMENT de 2 cham-
bres, au soleil, dans pe-
tite maison, serait échan-
gé contre un de 3 ou
3 ',.¦ pièces, au soleil, mi-
confort . Faire offres sous
chiffre A. A. 17497 au bu-
reau de L'Impartial.
ECHANGE. Qui échange-
rait son appartement mo-
derne de 3 pièces, quar-
tier des Crêtets contre un
plus modeste de 3 pièces,
quartier du Succès.
Téléphoner au 2 49 63.
APPARTEMENT de trois
chambres, avec ou sans
confort, est demandé à
louer. — Paire offres écri-
tes sous chiffre T. L.
17343, au bureau de L'Im-
partial . 
A LOUER près de la
gare belle chambre meu-
blée à monsieur sérieux,
Part à la salle de bains.
S'adr. D. J. Richard 25,
2me étage. Tél. 2 30 55.
CHAMBRE a louer avec
pension à jeune homme
propre et sérieux. Paye-
ment d'avance. Libre tout
de suite. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 17354
CHAMBRE non meublée
est à louer tout de suite.
Tél._2_78 54 
CHAMBRE meublée est à
louer. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 17403
À VENDRE un canapé,
une grande table, deux
seilles en zinc, un établi ,
le tout très avantageux. —
S'adr. Charrière 50, au
ler étage, à gauche.
A VENDRE meubles usa-
gés, mais en parfait état ,
au plus bas prix. S'adr.
tous les jours, Fritz-Cour-
voisier 27, rez-de-chaus-
sée.
A VENDRE cuisinière à
gaz, 3 feux et four, bat-
terie de cuisine, table, ta-
bourets, garnitures, etc.
Cure 4, rez-de-chaussée le
matin ; le soir dès 20 h.

rivons
Cherchons 2

bonnes rouleuses
de pivots.

Places stables
et bien rétribuées

pour ouvrières
habiles

et consciencieuses.

Faire offres
à l'atelier

de pivotages

MARC JOLIMAY
& FILS,

La Côte-aux-Fées.

lies
On engagerait encore
quelques ouvrières
connaissant la partie.

S'adr. Universo S. A.
No 2, Fabrique Ber-
thoud-Hugoniot, Crê-
tets IL

l J On s'abonne en tout temps à .L'IMPARTIAL,
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EMPLOYE (E)
de BUREAU

de haute moralité, loyal et
consciencieux,
possédant initiative
et pouvant travailler seul ,
serait engagé tout de suite
ou date à convenir,
par Importante maison
de commerce de la place.

Faire offres avec certificats,
références et curriculum
vitae, sous chiffre D. L. 17406
au bureau de L'Impartial.

v ;
Fabrique du Vallon de Saint-Imier cherche

ouvrières
pour travail au binoculaire. On mettrait au
courant personnes ayant bonne vue. Faire
offres sous chiffre P. 5594 J., à Publicitas,
Saint-Imier.

Immeuble avec garage
à vendre à Lausanne. Affaire très intéressante
pour personne du métier . S'adresser : Agence
Marc Chapuis, Grand-Chêne 2. Lausanne.
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I UN POSTE DE RADIO I
«pas comme les autres »

Jusqu'à présent vous vous êtes privés des joies multiples de la
radio. Vous avez redouté les parasites. Le poste récepteur
GILMED Radio muni d'un cadre antiparasites mobile breveté,

f.rÇj permet des auditions parfaites.
Ce poste, d'une qualité exceptionnelle, vous est offert avec
facilités de paiement. Ne décidez rien avant de l'avoir enten-
du. Nous vous l'offrons à l'essai pendant ô jours. Profitez-en.
Appareils avec cadre antiparasites 4 longueurs d'ondes et
oeil magique depuis Fr. 395.—
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PROFITEZ ENCORE QUELQUES JOURS !
des délicieuses et aromatiques

Poires jljjljjamg i Mis
— la reine des poires
— chaque poire un délice
— un goût incomparable
— une bonne qualité

OPAV — des prix très intéressants
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Après le réarmement allemand,
on amorce celui du Japon

Les paradoxes de la politique internationale

(Suite et fin)

Vers l'impasse ?

Six semaines après la signature de
l'armistice, la « paix de Corée » va-t-
elle s'engager dans une dangereuse im-
passe ? La dernière note du ministre
chinois des af fa i re s  étrangères, en ré-
pons e aux recommandations de l'ONU ,
semble en e f f e t  indiquer que le bloc
russo-sino-corêen paraît jouer sur la
division entre Londres et Washington,
voire même entre Londres et les do-
minions. Le quotidien socialiste f ran-
çais « Franc-Tireur » va même jusqu 'à
dire qu'en reprenant aux Britanniques
l'idée de la participation du bloc asia-
tique neutre à la conférence coréenne,
les Russo-Sino-Coréens jouent égale-
ment une partie politique en Asie, tout
en se préparant à faire retomber sur
les Etats-Unis la responsabilité d'un
échec.

Si la manoeuvre de Pékin et des di-
rigeants de la Corée du Nord tend vé-
ritablement à aggraver les divergences
de vue au sein du bloc occidental et
notamment entre les Etats - Unis et
l'Angleterre, les perspectives des deux
conférences internationales que l'on a
suggérées à Lugano, entre les quatre
ministres des affaires étrangères, et à
Genève entre les pays intéressés au
problème coréen deviennent de plu s en
plus problématiques.

A Londres, on ne semble pas croire
que le gouvernement de Pékin désire
une rupture, mais il voudrait surtout
étendre l'ordre du jour de la conférence
sur la Corée, et y faire admettre les
puissances asiatiques. Il est donc pro-
bable que la question de la participa-
tion de l'Inde aux prochains pourpar-
lers va de nouveau se poser. L'Inde s'é-
tait prudemment retirée en présence de
l'opposition de la majorité au Conseil
de Sécurité. Va-t-elle être de nouveau
appelée à jouer un rôle de premier
plan et à servir de puissance médiatri-
ce ? Telle est la question qui se pose
aujourd'hui, mais, de même que la ri-
valité entre Moscou et Washington a
favorisé l'idée du réarmement alle-
mand , l'antagonisme de la politique
concertée de Moscou, des Coré ens du
Nord et de Pékin avec celle de Was-
hington risque fort  de précipiter le
réarmement nippon. Rappelons pour
mémoire que l' article neuf de la nou-
velle constitution japonaise prévoit en
termes formels l'interdiction de toutes

forces armées de terre, de mer et de
l'air, ainsi que de tout potentiel de
guerre.

Si l'on considère l'évolution actuelle ,
ce n'est pas sans une certaine ironie —
tragi-comique — que l'on se rappelle
que ces dispositions constitutionnelles
furen t  inscrites dans la nouvelle cons-
titution japonaise sous l'inspiration du
général américain Mac Arthur, com-
mandant en chef tout - puissant des
forces alliées au Japon.

Où sont les illusions de 1945 ?...

Nous sommes loin des illusions d'a-
près 1945 et, malheureusement, les évé-
nements actuels ne sont pa s de nature
à inspirer confiance. Il est clair qu 'U
ne faut  pas s'abandonner à un scep-
ticisme irréfléchi. Les d if f i cu l t é s  d'au-
jourd'hui montrent bien le souci de
toutes les grandes puissances de ne pas
créer une situation irréparable. Le mal-
heur est qu'elles ne sont pas parvenues
jusqu 'ici à trouver une issue à une im-
passe qui coûte fort cher à tous les
peuples , au prof i t  d'une petite classe
de privilégiés. On ne peut pas préten-
dre que la politique internationale d'a-
près-guerre ait été brillante. Elle a été
surtout défaillante et a manqué de sens
humain. Et n'est-il pas extrêmement
décevant de voir un secrétaire d'Etat
américain, aller à Tokio envisager sous
quelle forme le Japon serait disposé à
prendre en charge des livraisons d'ar-
mements pour l'Amérique, sous la for -
mule assez mystérieuse d' « Agence de
sécurité mutuelle ».

En attendant, on prépare la forma-
tion d'un noyau d'armée de 175,000
hommes, qui s'appellera «gendarmerie»
ou « troupe de sécurité ». On peut être
certain que l'on n'en restera pas là.

Et c'est ce qui est le plus inquiétant.
Je pourrais d' ailleurs vous citer d'au-
tres cas d'armements par Etats inter-
posés. Mais ceux-là ne concernent pas
la Suisse.

Pierre GIRARD.

Les réflexions du sportif optimiste
(Suite et f i n )

Quant aux surprises, on en a enre-
gistré à foison ! Chiasso qui bat Bâle
sur les bords du Rhin ; Granges qui
écrase Berne ; Bellinzone qui domine
Zurich sur les bords de la Limmat ;
Thoune qui triomphe de Lugano, au
Ceresio ; Yverdon qui s'impose aux
Young-Fellows en terre zurichoise ;
Winterthour ressuscité qui écrase Wil
et St-Gall qui domine Schaffhouse !
M'est d'avis que ce championnat 1953-
54 nous vaudra plus d'un étonnement
de cette manière !

Un long voyage...
Nos représentants partent pour Pra-

gue où ils vont affronter, pour la 14e
fois, l'équipe nationale de Tchécoslo-
vaquie. Pour avoir reporté plusieurs
des rencontres qui se sont déroulées
dans cette lointaine capitale, je puis
assurer que ce n'est jamais une siné-
cure. Les Tchèques sont toujours rudes;
ils le sont particulièrement devant leur
public. D'ailleurs, sur 13 rencontres,
nous n'en avons gagné que trois ; trois
autres sont restées nulles et nous avons
succombé 7 fois ! Encore faut-il parler
de nos victoires. Nous avons rencontré
les Tchèques, pour la première fois,
aux fameux championnats du monde,
à Paris, en 1924. D'abord un score nul :
1 à 1, puis, deux jours plus tard, une
qualification par 1 but à 0, qui nous
permit d'aller plus avant dans la com-
pétition et d'accéder à la finale, face
à l'Uruguay. Le deuxième de nos suc-
cès se situe en 1932, à Zurich, où nous
triomphâmes par le score inusité de
5 bute à 1. Le troisième fut obtenu à
Bàle, en 1938, par 4 bute à 0, l'année
des championnats du monde, où quel-
ques mois plus tard, à Paris, nous éli-
minâmes l'Allemagne de la compéti-
tion.

Nous n avons jamais gagne a Prague.
Mais en 1946, nous n'y succombâmes
que par 2 bute à 3, et, en 1948, lors
de notre dernière rencontre, à Bâle,
nous fimes match nul, par 1 but par-
tout. C'est pourquoi nous n'avons au-
cune raison de craindre le pire.

Notre sélection
Karl Rappan a conservé le b:oc dé-

fensif des Young-Boys. Je suis allé
le voir jouer , dimanche iernier. J'ai été
étonne cle l'aisance avec laquelle , pen-
dant la première mi-temps, les Grass-
hoppers l'avaient manoeuvré. Eich m'a
paru faible ; je crois Stuber infiniment

plus sur que lui. Il intéressera les
Chaux-de-Fonniers, qui ont vu le
Schaffhousois de Lausanne capituler
3 fois devant Antenen, Mauron et Mo-
rand, de savoir qu'à la demande de la
Commission Technique, Frankie Se-
chehaye s'est chargé de l'entraîne-
ment de Stuber en vue des champion-
nats du monde. La ligne des demis m'a
paru meilleure que l'autre , mais, indi-
viduellement, par leur rapidité, leur
souffle inépuisable, leurs réflexes, Ca-
sali I et Fluckiger m'ont produit la
meilleure impression. En avant, l'idée
de faire évoluer en commun trois
hommes du F.-C. Chaux-de-Fonds,
Antenen, Eggimann et Mauron me pa-
raît excellente, bien que le brave Olive
soit appelé à un rôle plutôt défensif , ce
qui est la négation même du poste
de « goal-getoter ». En revanche, aux
ailes, soit Ballaman, soit Fatton, ont
fait piètre figure, avec leur club res-
pectif , dimanche dernier, et c'est grand
dommage qu'un Morand, un Bàhler ,
d'un côté, ou un Tessinois de l'autre,
n'aient pas été prévus. Mais dans l'en-
semble, une telle équipe doit faire très
bien. La défense est solide et convient
pour un choc où la vitesse ne sera pas
l'élément essentiel. Quant à l'attaque,
elle comporte des gars courageux ou
routiniers qui sauront s'y prendre pour
éviter les coups. Bonne chance donc
à nos représentants !

Une oeuvre maîtresse
Nous savions depuis longtemps que

M. Paul Ruoff , secrétaire permanent
de la Ligue Nationale, était le plus
« chic type > que la terre porte, mais
nous ignorions que pour commémorer
le Jubilé du football suisse, il s'était
livré à un véritable travail de béné-
dictin. Le « Livre d'or du football
suisse » que l'on doit presque exclusive-
ment à sa plume, est une oeuvre éton-
nante, une véritable « somme » de ce
sport dans notre pays, devant laquelle
on demeure stupéfait et plein d'admi-
ration. Tout y est, du début à ce jour ,
et, ce qui est plus attachant encore ,
c'est que des centaines de photos illus-
trent toutes les époques de l'épopée
de la balle ronde. Jamais pareille col-
lection de souvenirs n'avait été réunie.
Incontestablement, tous les amateurs
de football devraient posséder ce gros
volume, qui sera pour eux une source
sans cesse renouvelée de joies. Notre
gratitude immense va à Paul Ruoff
pour nous l'avoir donnée.

SQUIBBS.

Le 34" Comptoir suisse de Lausanne
Sous le signe de l'expansion et du définitif

«forêsilise» etf «atomise»...
(Suite et f i n )

Qui résisterait à pareil tourbillon de
sensations, d'intérêts ou de plaisirs ?
Au surplus nul débrallé, nulle turbu-
lence excessive, nul désordre même
agréable. Cette exposition nationale,
parfaitement architecturée et nulle-
ment figée , vaut par la présentation
impeccable et toujours ultra-moderne
des produits. La clarté le dispute au
confort. Les stands comme les halles
sont attrayants, originaux et méritent
une visite détaillée. Chacun y trouve
son compte. Aussi bien l'industriel que
le paysan, l'ouvrier que le vigneron, la
simple ménagère que la bourgeoise
huppée.

» • •
Ce dont il faut être également recon-

naissant au Comptoir c'est de contri-
buer chaque année à l'éducation des
foules et au rapprochement des peu-
ples...

On se rappelle des « clous » des
Comptoirs précédente...

Us ont remporté le succès qu'ils mé-
ritaient.

Cette année-ci M. Faillettaz « brési-
lise » et « atomise ».

Eh oui ! Un pavillon spécial , a grande
façade rose a été consacré au Brésil.
Déjà l'extérieur frappe. Quant à l'in-
térieur , on l'a dit, il vaut une visite
détaillée . Songez qu'on y évoque la
diversité d'un pays qui occupe en sur-
face la moitié de l'Amérique du Sud.
Vous croyiez qu 'il n'y avait là-bas que
deux villes : Rio de Janeiro et Sao
Paolo. Vous constaterez que l'ensemble
des réalisations économiques, industri-
elles et sociales, s'étend ailleurs aussi
et que le café n'est pas le seul produit
d'un sol infiniment riche, favorisant
une expansion toujours croissante. Les
entreprises helvétiques elle-mêmes y
contribuent et l'on connaît le rôle joué
là-bas par nos colons et nos colonies.
Les horlogers suisses eux-mêmes ne
resteront pas indifférents à cette ex-
position chatoyante et prometteuse : le
Brésil est aussi un de nos cliente. Mais

on souhaiterait qu'il le fut davantage,
ne serait-ce que pour les transferts de
paiements, supprimés depuis 18 mois, et
pour certains contingentements. Nous
aura-t-on compris ?

Quant aux « atomes et radiations »
qui sont le thème à la mode, l'espoir et
la menace de l'avenir tout à la fois, le
visiteur en trouvera une explication et
vulgarisation fort intéressante dans le
Pavillon spécial qui leur est consacré et
où la physique nucléaire rayonne de
tout son éclat. Comme on l'a dit « pour
sa première manifestation publique, le
Fonds national suisse de la Recherche
scientifique remporte un brillant succès.
U aurait été facile à ces savants de
mettre en place des appareils et tout
un matériel auquel le profane n'aurait
rien compris ni même rien cherché à
comprendre. D'autre part en simpli-
fiant trop on risquait d'en rester aux
rudiments. On a observé le just e mi-
lieu. Le visiteur se rend compte qu'en
faisant un effort, il parvient à suivre
les explications et les expériences qu'on
lui offre : et finalement, par des
moyens simples, on parvent à intéres-
ser et à cultiver la foule.. »

C'est là vraiment du bon travail.

• • •
Enfin si vous voulez un aérodrome

civil, il y a une maquette toute prête
à satisfaire vos désirs les plus aérés ou
aériens...

Mais les électeurs eux-mêmes disent
que cela coûte cher.

Rabattez-vous plutôt sur un appa-
reil de radio, un beau mobilier, éven-
tuellement une cuisinière électrique,
une cave bien garnie, un manteau de
fourrure, une cravate ou une charrue...

Ce sont quelques-uns des objets qui
me sont tombés sous la plume et que
j' ai failli emporter dans un choix aussi
impartial qu 'éclectique.

Mieux vaudra, à vrai dire, que cha-
cun fasse lui-même son tour de « car-
notzete » et son tour de stands. Ça sera
long. Mais ce ne sera pas sans charme...

Paul BOURQUIN.

G4 tta&até Laâ étandé.*»
Un jardin dp laine

Tel se présente le stand de M. Tripet,
« Tissage à main du Jura ». La qualité
des articles exposés représente une
belle réussite de l'artisan chaux-de-
fonnier. Stand 519 bis, Halle 5.

Tobler & Cie, Fabrique de produits
chimiques

Cette maison expose toutes ses spé-
cialités. Tous ceux qui font du ski con-
naissent le « Skigliss » et les renommés
farts « Toko ». Sous le nom de « Toko-
lit », ces spécialistes pour les produite
d'entretien des skis ont sorti un revê-
tement extrêmement solide.

Citons aussi les produits «Mordant
Buffle » pour planchers et « Brillant
Buffle » pour linos, parquets, etc.

N'oublions pas les produits pour l'in-
dustrie qui sont surtout appréciés dans
l'horlogerie. Halle 12, stand 1225.

Savons Schnyder
Dans le cadre du stand 1233, les

produite de lessive Schnyder de Bienne
et les articles de toilette Sibo sont pré-
sentés au visiteur d'une façon judi-
cieuse et en l'occurrence très instruc-
tive. Le produit le plus important, la
poudre à lessive « Ultra-Bienna », con-
nue et appréciée par la plupart des
ménagères, occupe une place domi-
nante. « Ultra-Bienna » est en effet le
symbole même de la haute qualité qui
caractérise tous les produite Schnyder
et mérite amplement le signe de l'ar-
balète.

Le nouveau produit pour la vaisselle
« Clarel-Practic » mérite également une
attention toute particulière.

Elida, machine à laver
« Elida », la machine à laver de haute

qualité présente à son stand No 1600,
Halle 16 (nouvelle halle sud) la ma-
chine cent pour cent automatique
avec corps de chauffe électrique. Cha-
que femme en rêve !

Nouveautés Techniques S. A., Bln-
ningen.

Pour la Suisse romande : A. Jaque-
nod, 55, av. Ruchonnet, Lausanne.

Kubler S. A., Travers
Avec plaisir nous retrouvons la mai-

son Kubler & Cie S. A. et ses excellents
produits : Vermouth Bellotti, Kinagin,
Sirops, Kirsch, Prune, Gentiane, Marc ,
etc., sans oublier son extraordinaire
Kirsch rouge : Un Bouquet. Un régal !

Vins Mauler
C'est au stand de la Maison Mauler

S. Cie, Champagne et Grands Vins
Mousseux, Halle II, stand 255, que vous
dégusterez avec délice une flûte pétil-
lante et bien frappée d'un produit
préparé selon l' authentique méthode
champenoise et dont, depuis plus de
120 ans, la réputation n'est plus à
faire.

« Adok »
La reine des tables de cuisine, c'est

la nouvelle « Adok » brevetée avec ral-
longe et pour repasser, que l'on voit
à la Halle 13, sous-sol, stand 1318.
Equipée d'un nouveau plateau pivotant,
et de par sa conception très étudiée,
la table se transforme pour ses dif-
férents emplois avec une facilité sur-
passant tout ce qu'on a vu à ce jour.

Baillod, bijoutier
Baillod , bijoutier-joaillier, avec ses

créations toujours de si bon gaût a
repris sa place traditionnelle à droite
de l'entrée principale du Comptoir. La
présentation impeccable de pièces aus-
si variées par leurs lignes que par leurs
prix attire et fascine les regards des
plus difficiles sur une très bonne mai-
son de chez nous.

Donxé frères
Le calorifère « Tropic », malgré tout

le modernisme qu'on s'efforce à ap-
porter aux moyens de chauffage, reste
toujours l'appareil le plus pratique ct
le plus économique. Vous le trouverez
au stand du Comptoir Suisse 1101 bis
ou chez Donzé Frères, Industrie 27,
La Chaux-de-Fonds.

Meubles Perrenoud
La fabrique de meubles Perrenoud

à Cernier présente, à côté de ses en-
sembles de lignes classiques et fran-
çaises, quelques créations très modernes
qui surprennent et charment par la
hardiesse et la légèreté du dessin et
l'accord de bois clairs avec des tissus
de coloris très vifs.

Tavaro S. A.
Dans la halle 16, Tavaro S. A., Ge-

nève, présente dans un cadre très ori-
ginal la nouvelle Elna, avec son fa-
meux dispositif Elnagraphe, qui révo-
lutionne la construction moderne des
machines à coudre de ménage.

Les vins rouges
Pays de vins blancs, la Suisse pro-

duit chaque année d'excellente vins
rouges et cette production ira toujours
grandissante. Le « Pinot noir », le «Ga-
may» et le « Merlot » sont des cépages
qui donnent chez nous des vins rouges
comparables aux meilleurs crus étran-
gers. Pour vous en rendre compte, al-
lez déguster les vins que présente l'Of-
fice de propagande pour les produits
de l'agriculture suisse à son stand No
1528, Halle 15. Vous y découvrirez des
vins étonnants, servis par d'accortes
jeunes files.

Maggi
Le plus grand stand du Comptoir

est celui de « Maggi » où l'on déguste
les délicieux « Potages extra », dont
6 variétés n'exigent que 5 minutes de
cuisson. La carte-surorise distribuée
enchante chacun !

Yv*4i0 et iétéflijfiisitfn
Jeudi 17 septembre

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Disques. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.15 Le quart d'heu-
re du sportif . 12.35 Disques. 12.44 Sig.
horaire. Informations. 12.55 Léo Cla-
rens et son orchestre. 13.00 Pierre Dac.
13.05 Du film à l'opéra. 13.45 Piano.
14.00 Musique populaire. 14.15 Journée
officielle du Comptoir suisse. 16.29 Sig.
horaire, mission d'ensemble. 17.30 Bal-
let. 17.40 Récital de chant. 18.00 La vie
culturelle en Italie. 18.10 Violon. 18.15
La quinzaine littéraire. 18.45 Orchestre
symphonique. 18.50 Les Chambres fé-
dérales. 18.55 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.40 Entre Ciel et Terre. 20.00
Feuilleton : La Marie-au-Gué. 20.30 Un
grand gala de variétés. 21.15 Concert.
22.15 Entretien avec Maurice Rostand.
22.30 Informations. 22.35 Entrons dans
la danse !

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20 Gymnastique. 7.10 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Orchestre.
12.29 Signal horaire. Informations.
12.40 Orchestre récréatif. 13.15 L'opéra
romantique. 14.00 Pour Madame. 16.00
Disques. 16.29 Signal horaire. Emis,
d'ensemble. 17.30 Portrait de comédien.
18.10 Chants. 18.30 Les hommes de l'é-
poque glaciaire. 18.45 Musique popu-
laire. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Orchestre Ch. Williams.
20.15 Une nouvelle radiophonique de
de W. Lichtenberg. 21.15 Disques. 21.25
Sonate en fa mineur. Brahms. 22.00
Gynécologie. 22.15 Informations. 22.20
Le Radio-Orchestre.

Vendredi 18 septembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Disques. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.15 Le mémento
sportif . 12.20 Piano. 12.30 Musique po-
pulaire. 12.44 Signal horaire. Informa-
tions. 12.54 La minute des A. R. G. 12.55
Au Music-Hall. 13.20 Voyage au Brésil.
13.35 Disques. 13.45 La femme chez
elle. 16.00 LUniversité des Ondes. 16.29
Signal horaire. Emission d'ensemble.
17.30 La rencontre des isolés. 18.10
Institutions humanitaires. 18.20 Musi-
que française . 18.40 Les cinq minutes
du tourisme. 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.08 Les Chambres fédéra-
les. 19.15 Informations. 19.25 La situa-
tion internationale. 19.35 Musique sous
la tonnelle. 20.30 Courts-circuits. 21.10
Duo pour violon et violoncelle. 21.45
Sur les bords de l'Acheron, 22.10 Varia-
tions sur un thème de Haydn . 22.30 In-
formations. 22.35 Les entretiens des
rencontres internationales de Genève.

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20 Gymnastique. 7.10 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Communi-
qués touristiques. 12.29 Signal horaire.
Informations. 12.40 Le Radio-Orches-
tre. 13.25 Musique de chambre. 14.00
Emission pour Madame. 16.00 Concert
pour les malades. 16.29 Signal horaire.
Emission d'ensemble. 17.30 Pour les
j eunes. 18.00 Orchestre récréatif. 18.40
Notes d'un reporter. 18.50 Pour les
sportifs. 19.00 Disques. 19.10 Chroni-
que mondiale. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Musique légère. 20.15
Discussion sur un problème d'actua-
lité. 21.00 Offenbachiana. 21.35 Pour
Madame. 22.15 Informations 22.20 Pia-
no.
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IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

Planeyse. — Les pompiers alertés toute
une nuit durant .

(Corr.) — Un incendie de broussail-
les s'étant déclaré à Planeyse, les pom-
piers ont été sur pied toute la nuit
pour éviter que — le vent aidant — le
feu ne se propage.

Chronique neuchâteloise

„ ân Comptoir: Stand 264, Halle 2 Galerie "
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ZURICH 'VUE DES ALPES •^A R̂i IIAKU OLLON-VILLARS KANDERSTEG
Slalom national . Course de côte f

our Prouver ses qualités, Panhard a gagné toutes Course de ^^ 
. Com.se deles courses ou elle s est inscrite en Suisse, avec des

1er Panhard (premier de 1er Panhard à 83,160 kmh voitures strictement de série, comme elles sont 1er Panhard ler Panhard
toutes les catégories touris- 2me Panhard livrées à la clientèle, dans la catégorie tourisme de 2me Panhard 2me Panhard
me de série) . 3, 4, 5 et 6me Panhard série jusqu'à 1100 cm3. Sme Panhard 3me et 4me Panhard

PANHARD a de lavante 
fj RfiffU OûROflF ^PHIIIFE7FI3 

PANHARD est faite pour la 
Suisse

Surnommée «l'increvable 5 CV, , elle dispose de 40 UIIHIIU U H i l H U L  Ulll lHVLS&gLIl  Extrêmement économique, tenue de roul e remarqua-
CV aux freins. 135 km à l'heure. Traction avant. ble, reprises nerveuses, Panhard fait des moyennes
Boîte à 4 vitesses synchronisées. Moins de 7 litres Importateur pour la Suisse romande et le canton de Berne extraordinaires. Bonne grimpeuse, elle est aussi
aux 100 km. 8 Caroline LAUSANNE Tél. (021) 23 34 41 toujours facile à parquer.

PiS DE M
ET UI

Commode Louis-Philippe.
Canapés Louis XVI, Louis XV et Re-

naissance.
Fauteuils Louis XV et Voltaire.
Petites tables de chevet Louis XVI et

Louis-Philippe.
Table de chambre Louis XVI,

Louis XIII et Demi-lune.
Lit Louis XVI, Chaises Louis XIII.
Table Bernoise.
1 salon Louis XV, 11 pièces refait à

neuf bois noyer naturel , tissu grenat.
1 salon Louis XV, 10 pièces, bois ceri-

sier naturel, tissu noisette.
1 chambre à coucher Louis XV avec

grande armoire 3 portes glace, 2
lits, 2 tables de nuit, une commode
bahut une grande glace, exécution
noyer avec sculpture.

1 grande bibliothèque, noyer, vitrée.
1 layette demi-noyer.
Ainsi qu'un grand choix de meubles

d'occasion courants sont à vendre à
prix avantageux, soit :
Chambres à coucher, salles à manger ,
studios, bureaux , armoires, commo-
des, lavabos, tables, chaises, divans,

. buffets de service, lits.

j lffuBLEsj QUP
NEUCHATEL - Seyon 26, Beaux-Arts 4

Croix du Marché 3

Pour donner suite à de nombreuses de-
mandes, nous organisons

Dimanche 20 septembre 1953
(Jeûne fédéral)

une excursion à

Thonon - Roches de memise
le télésiège de Haute-Savoie en vogue. Pa-
norama magnifique.
Aller par Moudon, Chexbres. Montreux, St-
Gingolph. Retour par Evian , Thonon , Ge-
nève. Prix Fr. 25.—, télésiège compris.
Carte d'identité.
Départ 6 h., Place de l'Hôtel-de-Ville.

Renseignements et inscriptions

Garage Schwelngruber & Walter
Las Geneveys s Coffrane — Tél. (U38) 7.21.15

BUFFET DE LA GARE C. F. F.

Ce soir

| SOUPER |
| TRIPES |

Tél. 2 55 44 W. Schenk

MARGUERITE LANbRY
NORD 63 • TÉLÉPH. 2.30.25

/ ' ¦ Gd UVRE .̂ LÏTS ".ÏVv N
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/ Installations • Transformatio ns \
ifô/ Travail soigné \
( à C ^_  Devis sur demanda \

On demande

employée
de maison

comiaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné,
Entrée tout de suite ou à
convenir . Ecrire sous chif-
fre F. J. 17433 au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE
beau buffet de service, ta-
ble à rallonges, table ron-
de , divan turc, table de
nuit, cadres, chaises d' éta-
bli , luge, skis. Prix avan-
tageux — S'adr. rue Nu-
ma-Droz 167, au rez-de-
chaussée, à droite, après
18 heures.

Appartement
4 pièces, salle de bains, chauffage
général, service de concierge,
quartier Montbrillant, à louer pour
le 31 octobre, éventuellement avec
garage.
Ecrire sous chiffre F. H. 17491, au
bureau de L'Impartial.

¦•&i@ii'ilfl

Pour le Jeûne...
DEMANDEZ NOS SUCCULENTS

Gâteaux aux fruits
Pâte à gâteaux
Fr. 1.10 la livre
Pâte feuilletée
Fr. 1.50 la livre

Vos commandes sont acceptées
par tous nos dépôts

f ^r e n d w ^
Grenier 12 Tél. 2 32 51 et 2 52 60
Service rapide à domicile

On s'abonne en tout temps à • L'IMPARTIAL

r ¦

Liquidation totale
légalement autorisée dès mardi, le 15 septembre 1953

pour cause de cessation de commerce

SENSATIONNELS
RABAIS DE 20 à 50%

sur tous les articles
GRAND CHOIX — LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 1953

DE LA COUPE ET DE L'ÉLÉGANCE

MANTEAUX - PALETOTS - CAPES - PÈLERINES ¦ ECHARPES et COLLIERS

en Vison , Castor, Nutrla, Persianer, Ocelot , Léopard, Rat-musqué, etc.

Profitez de cette occasion unique pour faire vos achats
à des prix d'un bon marché extraordinaire !

Seulement des articles de qualité

Rue d'Argent 6 (derrière l'Hôtel Elite) Bienne, tél. 2 38 31

m̂mMMMMMmi ———i^—— w
ON CHERCHE A LOUER
chambre et cuisine. Ur-
ïent. — Faire offres sous
•hilfre L. F. 17342, au bu-
eau de L'ImjmurtiaJ.

A VENDRE un lit com-
plet , un lavabo, une table
de nuit , chaises. — S'adr
à M. Curtit, rue Numa-
Droz 1.

A VENDRE un pousse-
pousse, très bas prix , dos-
sier de luge , skis pour en-
fant. S'adr. Numa-Droz
108, au rez de chaussée.

A VENDRE lits, tables
commode, petit  char a
pont et divers. S'adr. rue
des Fleurs 15, plain-pied

I à gauche.

Après chaque repas ...
un Wrlgley's

Mâcr* ez or» chewing go»
Wrlgley's. qu* rafraîchit
la bouche, nettoie ies
dents et dissipe témoin*
dre arrière-goût

WRIGLETS
le chewing gum préféré !
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Aux Chambres fédérales
Le Gonseil national mm

d'accepter le popiste
Bodenmann

BERNE , 17. — CPS. — Ayant ren-
voyé , au début de la session, pour plus
ample examen, la validation du po-
piste bâlois Bodenmann, le Conseil na-
tional revient mercredi matin sur cette
question. La commission unanime est
d'avis que, dans l'état actuel -'e la lé-
gislation, rien ne permet "invalider la
désignation du successeur du condam-
né Arnold , bi en que la manœuvre soit
évidente, qui a fait se désister sept
« viennent ensuite » de la liste pour
qu 'un comité puisse imposer le sieur
Bodenmann , comme conseiller national.
Aucune contre-proposition n'est faite
à ce préavis de la commission. Tacite-
ment et sans gloire, le nouveau député
est ari-iis à siéger.

Tout le rest** de la matinée sera con-
sacré au futur régime financier de la
Confédération. Le projet de révision
constitutionnelle est de retour des
Etats, . porteur de neuf divergences
dont sept ^itérassent le fond. Dans la
plupart de cas, la commission, au nom
de laquelle rapportent MM. Schaller
radical bâlois, et Bourgknecht, conser-
vateur-catholique fribourgeois , s'est
ralliée, par gain de paix, aux décision.*
de la Chambre haute. Il est certains
points , cependant, où elle maintiendra
son attitude antérieure. Passons rapi-
dement en revue, plus rapidement que
ne l'a fait le Conseil lui-même, les
phases de l'examen, qui na pu s'achever
en une seule séance et devra être re-
pris l'après-midi.

Les dispositions relatives à la répar-
tition du produit des droits d'entrée
sur les carburants, dont la moitié doit
revenir aux cantons, font l'objet d'une
divergence de forme uniquement, ra-
pidement liquidée par adhésion à la
teneur admise par le Conseil des Etats,
éliminant la notion de subvention dont
faisait état, pour qualifier ces parts
cantonales, le projet primitif du Con-
seil fédéral auquel reste fidèle le chef
du Département des finances. La dé-
cision est prise par 78 voix contre 64.

Le « frein aux dépenses »
Un des points d'achoppement entre

les conseils est représenté par ce qu'on
a appelé le « frein aux dépenses » que
la Chambre fédérative voudrait rendre
plus stricte que la Chambre populaire.
Après un débat copieux, on s'arrête à
un moyen terme. Le texte admis —
qui devra être réexaminé par les Etats
— est ainsi conçu : « La majorité des
membres de chacun des deux conseils
législatifs est requise pour édicter les
arrêtés qui ont comme conséquences
des dépenses uniques de plus de 5 mill.
de fr., ou des dépenses périodiques de
plus de 250.000 fr., si pour ees arrêtés
la votation populaire ne peut être de-
mandée ».

Le Conseil national se rallie sans
difficultés à la solution admise par
l'autre Conseil en ce qui concerne la
durée des dispositions constitution-
nelles en discussion. Celle-ci sera de
12 ans alors que le gouvernement pré-
voyait 20 ans, et le Conseil national ,,
dans sa première lecture s'en tenait à
quinze ans.

La suppression de l'impôt
compensatoire

Mais près de deux heures seront né-
cessaires pour régler une question fort
controversée, celle de l'insertion ou de
la suppression de « l'impôt compensa-
toire » perçu, en sus de l'impôt général
sur le chiffre d'affaires sur les entre-
prises du commerce réalisant un chif-
fre d'affaires les classant au rang de
grands magasins Les milieux des arts
et métiers tiennent à cette disposition
que combattent âprement les cham-
pions des coopératives. Admis par le
Conseil national en mars dernier, l'im-
pôt compensatoire a été biffé par le
Conseil des Etats. La majorité de la
commission s'incline devant cette sup-
pression. Mais M. Gysler, agrarien zu-
richois, au nom d'une minorité, insiste
pour le rétablissement. Deux camps, re-
présentés par de nombreux orateurs,
s'affrontent Au vote, la proposition
Gysler est rejetée par 97 voix contre 43.

En revanche, une motion, déj à ad-
mise par le Conseil des Etats, est ac-
ceptée tacitement. Pour répondre aux
voeux d'égalité devant la fiscalité que
les défenseurs de l'impôt compensatoire
entendaient satisfaire, le Conseil d'E-
tat est invité à proposer aux Chambres
des mesures efficaces d'ordre fiscal en
vue de réaliser une imposition égale et
juste des entreprises, quelle que soit
leur forme j uridique. C'est au moins un
sursis qu 'obtiennent ainsi les grandes
maisons redoutées du petit et du moyen
commerce.

Séance de relevée
Poursuivant l'examen des diver-

gences sur le nouveau régime des
finances 1*-* Conseil nat aai
adhère tacitement à la décision des

Etats sur le taux d'imposition de la
bière fixé à 4 pour cent du chiffre d'af-
faires pour les livraisons au détail et
à ** pour cent pour les livraisons de
gros. Compte tenu des droits de douan e
perçus sur les matière premières, l'im-
position totale de la bière reste sans
changement.

Une disposition contestée est celle
introduite par les Etats et stipulant que
l'impôt de défense nationale sera perçu
aussi sur la partie excédant 5 pour cent
des ristournes et rabais pour achats de
marchandises. La majorité de la com-
mission recommande d'adopter cette
disposition que combat, au nom d'une
minorité, M. Herzog, soc. Bâle-ville , di-
recteur de l'Union suisse des sociétés
de consommation. Au vote, la Cham-
bre adhère à la décision des Etats par
81 voix contre 51.

Une autre r^'ergence porte sur les
montants pouvant être défalqués par
le contribuable. Le Conseil national
avait entendu réserver la possibilité
pour l'administration des contributions
de maj orer les montants pouvant être
défalqués. Le Conseil des Etats a sup-
primé cette possibilité. La majorité de
la Commission s'est ralliée au texte des
Etats. La minorité, représentée par M.
Gruetter , soc. Berne, s'y oppose, après
une intervention favorable de M. We-
ber , conseiller fédéra , le Conseil main-
tient sa décision antérieure et, par 86
voix contre 52, refuse de suivre sur ce
point le Conseil des Etats.

La dernière divergence qui porte sur
les parts respectives de la Confédéra-
tion et des cantons sur le produit de
l'impôt de défense nationale est liqui-
dée par adhésion par 74 voix contre 60
à la décision des Etats qui - -corde aux
cantons le 20 pour cent du rendement
brut, la Confédération devant encore
réserver 2 pour cent de sa part au
renforcement de la péréquation finan-
cière intercantonale. Le projet retour-
ne aux Etats.

Les Suisses a la légion
étrangère

Le Conseil entend deuï- interpella-
tions de MM. Boner (cons. Soleure) et
Schutz (soc. Zurich) — cette dernière
développée par sçn collègue zurichois
Leuenberger —, sur le recrutement de
ressortissants suisses dans la Légion
étrangère et sur les mesures qui pour-
raient être prises pour prévenir et em-
pêcher cet enrôlement.

M. Petitpierre, conseiller fédéral , dit
que d'après les renseignements en pos-
session des autorités, on compterait
dans les camps d'entraînement de l'A-
fr ique du Nord 400 ressortissants suis-
ses, et environ 600 en Indochine. Le
chi f f re  des 300 enrôlements par an,
mentionné par les interpellateurs pa-
raît quelque peu exagéré.

Du point de vue du droit internatio-
nal, l'institution de la Légion étran-
gère ne saurait être considérée comme
illicite. On distingue trois catégories
d'enrôlés. Les majeurs de plus de
20 ans, les mineurs de 18 à 20 ans ré-
volus et les moins de 18 ans qui peu-
vent s'engager en cachant leur âge vé-
ritable. Les interventions suisses en f a -
veur de la libération des moins de 18
ans sont généralement couronnées de
succès, mais pour les mineurs de 18 à
20 ans, reconnus majeurs par le droit
français , le gouvernement français ,
maigre nos nombreuses, énergiques et
pressantes démarches, tant orales qu 'é-
crites, n'a jamais voulu admettre notre
point de vue. De 1949 à 1952, la libé-
ration des enrôlés a été obtenue dans
un certain nombre de cas. Au cours des
dernières années, on a dénombré 19
Suisses morts à la légion, dont 5 enga-
gés avant 20 ans.

L'incompréhension militaire française
Le chef du Département politique

ajoute que les autorités intervienennt
chaque fois qu'elles le peuvent. Mais
trop souvent — et on ne peut que le
regretter très vivement — elles se
heurtent à l'incompréhension des au-
torités militaires françaises pour notre
manière de voir. Nous n'en poursui-
vons pas moins nos démarches par la
voie diplomatique et verrons, cas
échéant, à faire reconnaître par une
autre voie, la légitimité de notre point
de vue. L'orateur ajoute que la pré-
sence d'agents recruteurs en Suisse n'a
jamais été constatée. La propagande
se fait par la voie de la presse, de la
radio et du cinéma et il serait dési-
rable que les mêmes moyens soient
utilisés pour mettre en garde nos jeu-
nes gens contre les dangers de îa Lé-
gion.

M. Boner se déclare satisfait de
cette réponse, tandis que M. Leuen-
berger ne l'est pas.

La séance est ensuite levée.

La révision de la loi
sur l'A. v. s.

au Conseil des Etats
Le Conseil des Etats aborde n -redi

latin Per men du projet de loi insti-
tuant le régime du certificat de capa-

cité dans les métiers de cordnnnier.
coiffeur. --1Uer et charron , qui a déjà
été liquidé par l'autre Chambre. M.
Zehnder, cath. zougois, qui rapporte ,
insiste sur le but et l'fmnortance du
projet amélioré introduisant une solu-
tion beaucoup plus libérale que ne le
prévoyait primitivement le Conseil fé-
déral. Le projet ne rencontrant aucune
opposition est adopté par 29 voix.

Le Conseil examine ensuite la revi-
sion de la loi sur l'AVS. M. Vieli , cath .
grison , rapporteur , expose les points de
revision f i'va.t il a été possible de tenii
compte du fait que les comptes de
l'AVS bouclent chaque année par un
excédent technique de 70 mill. de fr. La
charge supplémentaire créée par les
décisions du Conseil national ne doit
en aucun cas être dépassée. Dans le
débat sur l'entrée en matière l'on en-
tend MM. Picot, lib. genevois, Quarte-
noud , cath. fribourgeois, Haefelin , rad
soleurois et Kloeti , soc. zurichois, qui
repousse les critiques faites à la ges-
tion du fond de compensation de l'AVS
L'entrée en matière est votée tacite-
ment.

Une proposition Wenk, soc. de Bâle-
Ville, prévoyant le, .* maintien partiel
de l'obligation de cotiser après l'âge
de 65 ans soulève l'opposition du pré-
sident de la commission et du con-
seiller fédéral Rubattel et est repoussée
par 31 voix contre 4. Après discussion
approfondie, le Conseil approuve en re-
vanche une proposition Lusser, cath.
zougois, qui tend à donner aux veuves
exerçant une profession mais qui ne
reçoivent pas de rente de veuve et aux
femmes mariées dont les maris sont
nés avant le ler juillet 1883, la possi-
bilité de s'assurer une rente vieillesse
simple par le paiement d'une cotisa-
tion volontaire.

DeuH condamnations
légères

L'affaire de l'empoisonnement
à l'hôpital de Fribourg

Peux acquittements
FRIBOURG, 17. — Le procès pénal

intenté à quatre soeurs hospitalières
de l'hôpital cantonal s'est déroulé du-
rant toute la journée de mercredi . Le
23 février dernier, deux jeunes mala-
des, les nommés Félix Niquille, 15 ans,
de Bulle, et Robert Kolly, 23 ans, de
Fribourg, avaient trouvé la mort pour
avoir absorbé du chloral au lieu de
sel de Carlsbad comme purgatif à eux
remis par erreur à l'hôpital.

Le tribunal a condamné soeur Marie-
Madeleine, pharmacienne de l'hôpital,
à un mois de prison avec sursis pen-
dant deux ans et soeur Lucie à 15
jours de prison avec sursis pendant
deux ans et aux frais de la cause. Deux
autres prévenues ont été acquittées.

Le tribunal a retenu à la charge des
condamnées le fait "qu'elles avaient in-
troduit dans un bocal marqué « sel de
Carlsbad » du chloral et ne s'étaient
pas aperçues de l'erreur au moment de
la remise du remède.

Les questions d'indemnités) civiles
dues aux familles ont été liquidées
avant le procès par les compagnies
d'assurance.

Cambriolage et attaque
d'un garde de nuit à Baden

BADEN, 17. — Au milieu de la nuit
de mardi, le collège des apprentis de
la maison Brown-Boveri & Cie à Ba-
den a été cambriolé et une fenêtre a
été enfoncée. Le garde de nuit qui en
avait fait la constatation, fit immédia-
tement des recherches. Arrivé dans la
salle du directeur , il fut assailli par un
homme qui le frappa avec une pièce de
fer. Le voleur a pu prendre la fuite
alors que le garde , couvert de sang,
put donner l'alerte. Le butin emporté
par le bandit en fuite ne s'est élevé
qu'à 25 ct. Se basant sur les empreintes
digitales relevées sur les lieux, la po-
lice a pu établir que le malfaiteur est
un homme de 31 ans, libéré condition-
nellement il y a 2 mois d'un établis-
sement pénitenciaire argovien et qui
s'était établi à Schlieren mais qui n'a-
vait plus reparu depuis samedi . Les
recherches du malfaiteur sont en cours.
Les blessures subies par le garde de
nuit ne sont pas graves.

Un jeune aventurier allemand arrêté
à Zurich

ZURICH, 17. — La police cantonale
zurichoise a procédé à un contrôle sur
la personne d'un jeune homme, âgé de
17 ans, qui s'était fait remarquer par
ses dépenses exagérées. Le j eune aven-
turier était venu de Bâle en taxi, puis
avait entrepris, en comipa>gnie du
chauffeur de taxi , un vol circulaire au-
dessus des Alpes.

Le jeune homme habite à Dussel-
dorf , où il est apprenti dans une usine
d'automobiles. Au lieu de porter une
somme de 27.000 marks à la banque , il
préféra en faire un usage personnel et
se rendit en Suisse. La police a pu ré-
cupérer 24.500 marks.

MORAT, 17. — A Greng i.L.ac ' , M.
Hans Beyeler, âgé de 28 ans, céliba-
taire, Bernois, en service chez M. Er-
nest Rudolf , agriculteur, a été sauva-
gement piétiné par un taureau devenu
furieux. Horriblement blessé à la face
et ayant la cage thoracique enfoncée,
le malheureux est mort peu après. Un
second domestique, accouru à son se-
cours, n'a échappé qu'à grand-peine à
la mort.

3*F" Un taureau déchaîné
tue un domestique

Moue neuciieioise
Un entrepreneur blessé par un rouleau

compresseur.
(Corr.) — Un entrepren eur du Lan-

deron, M. Jean Cerutti, qui procédait
au déchargement d'un petit rouleau
compresseur, a f ait une chute sur le
sol, le lourd engin ayant glissé du
camion sur lequel il se trouvait et
l'ayant entraîné avec lui. M. Cerutti a
été blessé sur tout le corps et a dû re-
cevoir les soins d'un médecin. Nos
voeux de complet rétablissement.

Â la Cour de cassation pénale
Un recours justement écarté

(Ccrr.) — La Cour de cassation pé-
nale du canton de Neuchâtel a repous-
sé hier le recours déposé par le nommé
M. A., condamné récemment à 20 j ours
d'emprisonnement avec sursis pour ou-
trage aux moeurs. Le recourant paiera
en outre un émolument de justice de
50 fr.

Un jugement cassé
La Cour avait également à examiner

un pourvoi déposé par le procureur
général contre un jugement récent du
tribunal du Val-de-Travers libérant de
l'accusation de chantage un nommé W,
G. qui avait menacé par téléphone une
habitante des Verrières de faire des
révélations sur son frère compromis
dans une affaire de moeurs.

La Cour a cassé le jugement, non
pour les motifs évoqués par le minis-
tère public, mais pour informalité, et
a décidé que l'affaire devrait être jugée
une nouvelle fois par le même tribunal.

Un jugement modifié
Un recours ayant été déposé par M.

H. K., ce j eune automobiliste du Val-
de-Travers condamné récemment à 45
jours de prison pour avoir circulé en
état d'ivresse et avoir pénétré dans
une colonne de chevaux du cirque dn
Pilate, à Neuchâtel, la Cour a transfor-
mé la peine d'emprisonnement en une
peine d'arrêt et a décidé que le juge-
ment ne serait pas publié dans les
journaux.

CYCLISME

Kubler courra Bordeaux-Paris
Selon les journaux fr ançais, le cons-

tructeur Francis Pélissier a posé à
Ferdy Kubler un ultimatum lui ordon-
nant de se présenter mercredi soir à
Paris en vue de préparer dès jeudi
matin son matériel pour le derby de
la route. Kubler n'a pu cependant aller
à Paris avant jeudi car il a des enga-
gements jusqu'au 17 septembre. Kubler
a expliqué la situation comme suit :
j' ai signé un contrat pour Bordeaux-
Paris le 6 Septembre. Mais cet été
déj à j ' avais signé des contrats anté-
rieurs. Le SRB estime que Pélissier
ne devrait pas poser des conditions
que le Suisse ne peut remplir.

FOOTBALL
A Rotterdam

Hollande B bat Suisse E 4 à 1

Sports

m. Mossadegh sera irai
sans avoeit

Deux verdicts seulement sont
possibles : mort ou acquittement
TEHERAN, 17. — AFP. — Le procès

Mossadegh n'aura pas lieu, apprend-
on dans les milieux proches de la
justice militaire. Les trois colonels
procureurs, auxquels le dossier a été
confié par le gouverneur militaire,
transmettront leurs conclusions à la
cour martiale qui jugera l'ex-président
du Conseil suivant la procédure du
temps de guerre, donc sans avocat.

Deux verdicts seulement sont possi-
bles, précise-t-on: mort ou acquit-
tement, étant entendu que le shah
aura le droit de commuer la peine ca-
pitale en internement ou bannisse-
ment.

Certains documents qui doivent être
publiés en même temps que la sen-
tence, indique-t-on d'autre part, ten-
draient à établir la « collusion » entre
Mossadegh et les communistes, et met-
traient en cause l'ambassadeur d'U.
R. S. S., M. Lavrentiev, avec toutes les
conséquences d'ordre diplomatique que
cela comporte.

du 17 septembre 1953

Coura du
Zurich : ,
Obligations 16 17
3% % Fédéral 41 101.90 101.90
3% % Féd. 45/juin 103.65d 103.60d
3% % Féd. Aé/àèc. 107.15d 107.15
2*S. % Fédéral 50 103.50 103.50

Actions

B. Com. de Bâle 650 645
Banque Fédérale 406 396
Union B. Suisses 1198 1198
Société B. Suisse 1075 1070
Crédit Suisse . . 1088 1086
Conti Linoléum . 330 d 331
Electro Watt . . 1233 1225 d
Inierhandel . . .  1700 1670
Motor Colombus . 825 825
S. A. E. G. Séf. 1 62 1/ 62 d
lodatec . . . .  427 426
ltato-Suh« prior. 150 151
Réassurances . . 8000 d 8000
Winterthour Ace. 5650 r 5650 d
Zurich Assuranc. 8825 8825 d
Aar-Tesaln . . . 1226 1225
Saurer . . . . .  1020 1015

Zurich : Cours du
Actions 14 17
Aluminium . ¦ s 2100 2105
Bally . . . . . .  815 1012 d
Brown-Boverl . . 1135 1125
Fischer . . . . .  1125 1115
Lonza 938 , 935
Nestlé Aliment. . 1600 1602
Sulzer 1870 1840 d
Baltimore . . . .  9014 90%
Pennsylvania . . 80 1/„ 80%
Itato-Argentina . . 27 d 27
Royal Dutch . . .  358 359%
Sodec 33 33
Standard-OII . . .  294 294ex
Union Carbide C. 272 d 272
Du Pont de Nem. 408 409ex
Eastman Kodak . 182 183
General Electric. . 299 d 300%
General Motors . 23314 d 231%
Internat. Nickel . 164 14 164
Kennecott . . . .  261 262
Montgeroery W. . 236 \/„ 235 d
National Distiller» 75 74%
Allumette* B. . . 54 53%
Un. State» Steel . 147 d 148
AMCA . . . . $ 31-30 31.45
SAFIT . . . .  £8.15.0 8.14.0
FONSA c préc. . 145 145
SIMA . . . . .  1055 d 1055 d

Genève : Coura du

Actions 14 17
Aramayo -.• » . 1 14 *4 d 14%
Chartered . a ¦ 31 d 30 d
Azote . . . . .  — —
Caoutchoucs ¦ . iSl/,d 45 d
Sipef . . . . .  20 d 20
Securities ord. ¦ . 114 % 115%
Canadien Pacific 98 98%
Inst, Phys. au p. . 292 d 293
Sécheron, nom. . 442 d 445 d
Separator . . . 132 d 131 d
S. K. F. ¦ s g a 256 254 d

Bâle :
Clba . . . . . .  2790 2750
Schappe » . . .  750 c 735 d
Sandoz . . . . .  2930 2910
Hoffmann-La R. . . 6356 6360
Billets étrangers : Dem Offre

Franc» français . 1 __ 1 rjs
Livre» Sterling . . 11.24 11.39
Dollars U. S. A. . 4.27 4.29%
Francs belges . . 8.31 8.44
Florin» hollandais 110.— 111.50
Lires Italiennes . 0.67% 0.69 %
Marks allemands . 97.— 98.50

Bulletin communiqué par
('UNION DE BANQUES SUISSES

BULLET!® DE BOURSE

I L ' A P É R I T I F  A B A S E  D A R T I C H A U T S  J

Â Monsieur et Madame Xavier
CHAPPATTE-GHELFI ont la
grande joie de faire part de
l'heureuse naissance de leur
petite

Catherine
Clinique des Grangettes

15 septembre 1953.
Avenches

Clt-TÉMAS- MEMENTO
SCALA : L'homme tranquille, f.
CAPITOLE : Le fantôme de Monte-

Cristo, f.
EDEN : Buridan, héros de la tour de

Nesles, f.
CORSO : Adhemar, f.
METROPOLE : Clara de Montargis, f.
REX : Sans laisser d'adresse , f.

La Chaux-de-Fonds
Concert public.

Ce soir, dès 20 h. 30, Concert public
au Parc des Crêtets, donné par la
Musique La Lyre.

En cas de temps incertain, renvoi
au vendredi.

En France

Nouvelle agitation
dans les P. T. T.

PARIS, 17. — APP. — Un communi-
qué de la fédération postale CGT (d'o-
bédience communiste) appelle l'ensem-
ble du personnel des PTT à «s'unir
ccinme dans les journées du mois
d'août ». Il ajoute que des assemblées
générales doivent se tenir immédiate-
ment dans tous les bureaux et services
« dans l'unité la plus complète et déci-
der démocratiquement des formes d'ac-
tion qui rallient l'unanimité ».

La fédération postale fait état de la
retenue du montant de sept journées
de grève sur les traitements de sep-
tembre, du refus du gouvernement de
verser un acompte provisionnel de 7000
francs par mois et d'un nouvelle cir-
culaire ministérielle « menaçant de
sanctionner les 34.000 requis durant la
grève ».

On signale des arrêts du travail li-
mités dans différents services de Paris,
à Marseille-gare, à Arles et à Montpel-
lier. Le mouvement le plus important
a affecté le bureau du tri de Lyon-gare,
où la grève, commencée dans la nuit,
ne devait se terminer que mercredi
à minuit.

Ces arrêts sont motivés, selon les mi-
lieux syndicaux, par une circulaire qui
invite les directeurs régionaux et dé-
partementaux et les chefs de centres à
dressr une liste d'agents indispensables
au fonctionnement de certains servi-
ces en cas de grève.

A l'extérieur



Ouvriers eî «rire
consciencieux seraient engagés au
laboratoire OXYDOR, Paix 55.

VYDIJSX S. A.
engagerait quelques

OUVRIERES
pour travaux d'horloge-
rie, en atelier. On met
au courant. Se présenter
rue Jacob-Brandt 61.

A VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

® Service dos ordures
ménagères

LUNDI DU JEUNE 21 septembre: pas de service.
Les quartiers du lundi matin seront desservis

le mardi matin dès 7 h. 30 et ceux du lundi après-
midi le mardi après-midi 22 septembre, dès 13
heures 30.

Direction des Travaux publics!.

$$ Pour notre rayon de PARFUMERIE
nous cherchons

V EN DEUS E
habile et qualifiée, bien au courant
de la branche.

Se présenter

&z e/iawc>cé_fr<»vv J

A vendre
une maison locativa BU

VAL-DE-RUZ
construction récente, bon
rendement, jolie situation
vue imprenable.
Offres sous chiffre A. B.
17476 au bureau die L'Im-
partial,

4 fûts ronds chêne, avec
portette. 1200 à 1400 Ht,
Société de Consommation
Numa-Droz 135, La Ch.-
de-Fonds. Tél. 1039) 2.21.64
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«¦fL. COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

*11P Arrêté du Conseil communal
relatif à la pénurie des logements.

Ajournement du terme du 31 octobre 1953
et obligation d'annoncer les vacances

de logements.
LE CONSEIL COMMUNAL

DE LA COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Vu l'arrêté du Conseil fédéral , du 20 mars 1953,
concernant l'ajournement des termes de déménage-
ment ,

Vu l'arrêté cantonal sur la matière du 27 mars 1953,
Vu l' arrêté du Conseil d'Etat de la République et

Canton de Neuchâtel , du 2 septembre 1953, approuvé
par le Département fédéral de Justice et Police, le
5 septembre 1953,

a r r ê t e :
Article premier. — Les locataires d'appartement

dont le contrat de bai l à loyer prend fin le 31 octobie
1953 et qui ne savent pas s'ils pourront disposer d'un
logement à cette date peuvent demander l' ajourne-
ment du terme de déménagement.

Article 2. — Ils doivent s'adresser pour cela à
l'Office communal du logement ( 60, rue de la Paix
au rez-de-chaussée, salle No 5), qui leur délivrera une
formule de demande. Cette formule devra être retour-
née correctement remplie et signée à l'Office commu-
nal du logement avant le 30 septembre 1953. Les re-
quêtes présentées après cette date ne pourront plus
être prises en considération.

Article 3. — Conformément à la législation fédérale
sur la matière , l' ajournement ne pourra être accordé
qu 'au locataire se trouvant dans l' une des situations
suivantes :

a) qui est empêché de prendre possession d'un
appartement loué pour le 31 octobre 1953 ou d'un ap-
partement qu 'il doit occuper dans sa propre maison
parce qu 'il n'est pas encore habitable ,

b) qui mal gré d'activés recherches n 'a pu trouver
aucun appartement et que la Commune n 'est pas en
mesure de loger dans un appartement provisoire ou
dans d'autres locaux habitables.

c) qui devait occuper un appartement dont le
locataire actuel se trouve au bénéfice d' un ajournement.

Article 4. — L'autorité communale peut se saisir
d'office des cas visés à l' art. 3, lettre c, et cela même
postérieurement à la date du 30 septembre 1953.

Article 5. — Les décisions sont prises par le Con-
seil communal , sur préavis de l'Office du logement.
Elles sont immédiatement communi quées au bailleur
et au preneur , sur formule ad-hoc par les soins de
l 'Office du logement. Elles sont sans recours.

Article 6. — L'ajournement est accordé pour une
durée déterminée, six mois au maximum.

Article 7. — Le locataire au bénéfice d'un ajour-
nement a l'obli gation de déployer tous ses efforts en
vue de trouver un logement pour le nouveau terme de
son bail. II doit notamment visiter les appartements
qui lui sont signalés par l'Office du logement.

Article S. — Les bailleurs ou leurs représentants
sont tenus de saisir immédiatement l' autorité commu-
nale de toutes plaintes qu 'ils pourraient avoir à for-
muler contre leurs locataires au bénéfice d'un ajour-
nement , notamment en raison de leur conduite ou de
défaut de paiement du montant du loyer.

Article 9. — Tout appartement vacant doit être
signalé à l 'Office du logement. Les propriéta ires et
gérants d'immeubles ont l'obligation de sicnaler la
vacance d'appartements le jour même où le locataire
donne ou reçoit son congé et non pas lorsque l' appar-
tement devient effectivement vide.

Tout appartement inoccupé , même meublé, est
considéré comme vacant et doit être signalé.

Des formules d'avis seront fournies aux intéressés
sur leur demande par l 'Office du logement.

Article 10. — Les présentes dispositions entrent
immédiatement en vigueur.

La Chaux-de-Fonds , le 16 septembre 1953.

AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL :

Le secrétaire. Le président ,
M. ITTEN G. SCHELLIN G

Ou PScheor
Hôtel-de-Ville - Granges 3

TéL No 2 67 18
vendra samedi sur la

Place du Marché

Grandes quantités de
Filets de perches
Filets de vengerons
Belles palées
Belles bondelles
Truites du lac
Filets de palées
Filets de bondelles
Filets de dorschs

Se recommande
JEAN ARM.

PENSION
à Coirsier-Vevey

Belle situation, à proximité
de " la ville. Jolies cham-
bres. Cuisine bourgeoise
Pour longs séjours et va-
cances. Prix modérés.

Famille BRACK
Chalet la Vigie.
Tél. (021) 5 43 50

Jeune homme cherche

0HAMBBE
meublée ou non, indépen-
dante si possible, même
mansardée. Chauffable.
Tél. 2 54 40.

Lapiur-polis»
26 ans, 8 ans dans la mê-
me maison, cherche chan-
gement de situation .
Offres sous chiffre S. P.
17501 au bureau de L'Irn-
paj-tial.

Urgent
On demande personne de
confiance pour tenir petit
ménage et soigner une da-
me malade.
S'adresser chez Mme Mon-
nier, Serre 25.



Le tir Fesiëyal international le Besancon
deux concerts de musique contemporaine, avec l'Orchestre national

de Paris, André Cluytens et Raphaël Kubelik.

Les reportages artistiques
de «L'impartial »

La Chaux-de-Fonds, le 17 septembre.
Les Bisontins sont gens heureux. Non

seulement ils habitent une des plus bel-
les villes de France, d'un style superbe-
ment renaissance, aux grandes mai-
sons sévères et sombres qui recèlent de
délicieux secrets, une contrée majes-
tuense aux mille tendresses cachées ,
mais chaque année, depuis six ans, ils
assistent à l'un des grands festivals
européens , faisant parti e de l'Associa-
tion européenne des festivals de musi-
que présidée par notre compatriote De-
nis de Rougement, directeur du Centre

tf ~%
De notre envoyé spécial

J. M. Nussbaum
î J

européen de culture de Ferney-Voltai-
re. Il y aurait beaucoup à dire sur cet-
te manifestation, qui exige de la part
de Besançon, ville de quelque soixante-
dix mille habitants, il est vrai Métro-
pole de l'horlogerie française , un très
gros effort , dont il faut féliciter le
commissaire général Pierre Lagrange
et le président Henri Régnier de l'avoir
tenté et surtout de persévérer.

Il s'agit d'une vision très large de la
musique européenne qui nous est là of-
ferte, avec trois concerts symphoni-
ques, trois concerts de musique de
chambre, des récitals instrumentaux,
d'orgue, deux exécutions de grandes
oeuvres pour choeurs, soli et orchestres,
deux représentations de ballets (cette
année ceux du Marquis de Cuevas) , un
concours pour jeunes chefs d'orchestre.
Pour 1953, deux orchestres : celui de
Stuttgart - Munchinger, l'Orchestre na-
tional de Paris, que nous avons enten-
dus ici tous les deux, trois chefs , Schu-
richt, que nous connaissons bien , dans
un concert classique Bach-Beethoven-
Brahms, Kubelik , que nous avons reçu
une fois ici, et André Cluytens, l'un des
plus brillants directeurs belgo-français,
que nous n'avons jamais vu à La
Chaux-de-Fonds, étant donné qu'il n'y
a jamais eu (à notre connaissance tout
au moins) un chef d'orchestre français
appelé à diriger dans notre Métropole.

Nous avons déj à parlé de l'admirable
concert Mozart qae nous avons enten-
du, sous la baguette de Munchinger , et
avec Victoria de Los Angeles , cantatrice
espagnole de 29 ans, révélation de ces
dernières années. Nous n'avons mal-
heureusement pas pu écouter 

^ 
Schu-

richt, mais nous avons assisté à deux
concerts d'une admirable tenue , ceux
de Cluytens et de Kubelik.

. . •
Il y a donc un problème que nous

traitons inlassablement dans ces colon-
nes, au risque de fatiguer nos lecteurs
(si , ce dont nous remercions cas éché-
ant les Muses protectrices des arts et
des lettres, nous en avons encore ! ) :
en Suisse, aussi bien à Lucerne qu'à La
Chaux-de-Fonds ou ailleurs, les ogani-
sateurs de concerts n'osent guère (et
de moins en moins, voire Genève) ins-
crire d'œuvres contemporaines à leurs
programmes, encore moins de premiè-
res auditions, de même qu'ils ne peu-
vent faire exécuter d'œuvres inconnues ,
méconnues, des classiques italiens ou
français. Est-ce ici que l'on pourra
jouer le Tancrède de Monteverde , ado-
rable musique et voix merveilleuses ?
Modernes ? Contemporains ? Point, ou
à peine : le public boude , le public, qui
est roi (bien sûr) , refuse d'affronter la
nouveauté...

Or , l'étonnant, c'est qu'à Besançon
(et ailleurs en France) , on l'ose par -
faitement ! Et le public , lui , répond ,
écoute, applaudit , s'enthousiasme,
monte sur les chaises , pousse des bra-
vos retentissants, et ne laisse repartir
les artistes que pompés à sec ! Com-
ment se fait-il ? Besançon n'est pour-
tant pas une grande capitale , mais on
y écoute BARTOK , on fait un sort in-
finiment édifiant à PROKOFIEFF, mu-
sicien charmant s'il en fut , sac à toutes
les malices et qui vous plonge à tout
coup dans l'agrément! Ecoutez ces pro-
grammes : Mort et résurrection de Ri-
chard Strauss, Gautier-Garguille , d'un
honorable musicien franc-comtois, sauf
erreur, E. Bondeville , Concerto pour
deux pianos, percussion et orchestre de
Bêla Bartok et L'Oiseau de Feu d'Igor
Strawinski ; le lendemain , la Sympho-
nie classique et le Concerto pour piano
et orchestre (troisième) de Serge Pro-
kofieff , et la Quatrième Symphonie de
Tchaikowsky. Imaginez-vous des con-
certs aussi audacieux réussissant en no-
tre ville ? Il faudrait l'essayer pour le
savoir , sans doute , mais gageons (et
ceci , nous devons bien le préciser , n'est
pas une critique à l'égard de la Société
de Musique : ce n'est parbleu pas sa
faute, mais celle du public!) que l'on
n 'osera pas : ou voulez-vous parier ?
A Besançon , salles chevillées, d'où les
ar-' Turiissements passaient par dessus
les barrages comme l'eau sur le Châte-
lot en juillet dernier ! Comprenne qui
pourra 1

Nous passons très rapidement sur le
Mort et Transfiguration de Richard
Strauss, longue machine qu 'il compo-
sa à 24 ans, sortant de maladie , bril-
lamment orchestrée d'ailleurs , et sur
l'œuvre de l'honorable Bondeville , qui
abonde, non sans habileté, dans le sens
de plusieurs. Mais nous nous arrêterons
deux secondes au Concerto de Bartok ,
œuvre d'une extraordinaire puissance,
d'une beauté d'ailleurs continuellement
tragique , sauf à la fin , où tout rentre
dans un équilibre prodigieusement or-
chestré : des deux pianos, superbe-
ment tenus par le Duo Reding et Piette,
un et une pianiste d'un étonnant ta-
lent , à la percussion et à l'orchestre , il
y avait des mouvements d'une diversité,
d'une invention continues , une espèce
de ruissellement de création qui vous
entourait d'une musique formellement
parfaite et continuellement en fusion .
Nous n'en sommes pas encore à dire ce
qu'il y a dans cette musique, demeu-
rant sous l'impression d'unie espèce de
prodige , que L'Oiseau de f eu  de Stra-
winsky (1910) , joué par Cluytens com-
me une espèce d'incantation magique
et contenant les contrastes plutôt que
les faisant exploser , au contraire de
Markévitch par exemple ou d'Ansermet,
vint confirmer : ici, le miracle se pro-
duit toujours, le charme de l'Oiseau
opère , et vous entre à chaque coup dans
l'oreille comme une lame de couteau.

• • •
Et le lendemain , Kubelik , chef tchè-

que mais qui dirige beaucoup à Paris,
après avoir, belle élégance de chef
d'orchestre, laissé le lauréat du con-
cours de jeunes chefs de l'an dernier

diriger le Pre 'ude de Tristan et Yseult ,
jou a la dansante, explosive, admirable-
ment écrite , enjo uée , délicieuse Sym -
phonie classique du plus habile com-
positeur de ce temps , Serge Prokofieff
(et habile dans un sens pas du tout
péjoratif : il « écrit » de la musique
avec un brio et une réussite inégalés) .
« Avec de" idées nouvelles, faisons de la
musique classique » , s'était-il très ex-
actement dit , en 1914, après avoir ob-
tenu le prix Rubinstein : outre sa beau-
té formelle , son œuvre est exquise de
de charme, d'esprit et d'à-propos.

Un pianiste pas plus haut que trois
pommes, mais qui jou e comme un dieu ,
Samson François, déchaîna un en-
thousiasme déliran t en interprétant
avec quelle magnifique autorité le
Troisième Concerto de Prokofieff , au-
tre œuvre d'une' beauté , d'une solidité,
d'une puissance incomparables. Nous
sommes loin du dramatique de Bartok :
nous voici en pleine création musicale
heureuse, où le rythme, les sons se
répondent en vue de ... ne rien dire ,
mais absolument rien, si ce n'est des
rythmes et des sons, qui vous montrent
qu 'il y a des possibilités proprement in-
finies dans la musique pure. Prokofieff
est j eune, bondissant, superbe ; il y a
dans son art une exubérance, et tout
à coup une douceur , une gentillesse,
une espièglerie. J'allais dire que Pro-
kofieff est notre Mozart , mais... Bah !
le sort en est jeté, et l'absurde compa-
raison faite !

Quant à la Quatrième de Tchaikov-
sky, admirablement donnée d'ailleurs
par Kubelik , elle mériterait mieux que
quelques lignes en fin d'article : c'est
pourquoi n'en parlons pas !

...sur la saison théâtrale 1953-54...
LE RIDEAU VA S'OUVRIR...

D'ici un mois à peine, le public re-
prendra le chemin du théâtre pour se
livrer à l'innocent plaisir de rire à plei-
nes dents ou de s'émouvoir à plein
coeur, de détester ou d'admirer , de con-
damner ou de louer ; la critique ac-
quiescera ou déchirera , l'ami lecteur
mettra en pièces ou approuvera le «pa-
pier» du lundi. Bref , la tragi-comédie
d'une saison au théâtre (comme celle
d'une saison au concert) se passera
comme à l'accoutumée, avec ses prota-
gonistes indispensables : les auteurs d'a-
bord, les interprètes ensuite, les im-
présarios, les comités organisateurs ,
tous en bisbille avec la critique (et
cela dans tous les pays du monde, sa-
chez-le, pas seulement à La Chaux-de-
Fonds !) . Et enfin le public, le bon pu-
blic qui a aussi ses petites idées en tête ,
qui, ma foi, demande qu'on lui plaise
si l'on veut qu 'il vienne... et paye ses
places !

Mais voici les renseignements que
nous extrayons de la circulaire des
Amis du Théâtre :

C est par la célèbre pièce de Feydeau ,
« Le Dindon » que le mercredi 14 octo-
bre, avec Jacques Charon ete la Comé-
die française , s'ouvrira la saison. Le
mercredi 21, nous reverrons Jacques
Dumesnil sur notre scène dans « Le
Voy ageur sans Bagages » de J e a n
Anouilh. Nous aurons ensuite, le same-
di 24, la compagnie Grenier-Hussenot
qui jouera « Philippe et Jonas » d'Irwin
Shaw . Mercredi 28, p remier Gala Kar-
senty « Sur la Terre comme au Ciel »
du dramaturge viennois Hochwâlder ,
avec Jean Yonnel de la Comédie fran-
çaise, suivi le mercredi 11 novembre du
deuxième Gala Karsenty « La Cuisine
des Anges » d'Albert Husson. Le mer-
credi 18, « Six Personnages en quête
d'Auteur » de Pirandello avec Fernand
Ledoux et Maria Casarès. Les mardi 24
et mercredi 25, troisième Gala Karsen-
ty « Colombe » d'Anouilh avec Danièle
Delorme, Mari a Ventura et Yves Ro-
bert . Le samedi 28, « En attendant Go-
dot », la pièce de Samuel Beckett , dont
la création, au Théâtre Babylone , pro-
voqua des critiques passion nées. Le
j eudi 3 décembre, la Comédie de Sau-
vajon « Treize à Table » avec Simone
Renant. Le mercredi 9 décembre , le
Centre dramatique de l'Est jo uera « Le
Misanthrope ». Le lundi 14, « 107' » de
Steve Passeur avec Annie Ducaux. Et
la première partie de la saison se ter-
minera le mercredi 16 par le troisième
Gala Karsenty « Madame Filoumé »
d'Eduardo de Filippo avec Valentine
Tessier (traduction d'Andiberti) .

Du jeudi 31 décembre au lundi I C
janvier la trêve de Nouvel-An verra à
nouveau les traditionnels spectacles de
la Revue du Théâtre de Lausanne.

Dans la seconde partie de la saison
nous aurons : Le samedi 16 janvier ,
« L'Aiglon » joué par les acteurs du
Théâtre du Châtelet avec Jean Weber.
Le mercredi 20, la comédie de Roger
Ferdinand « Mon Mari et toi » avec

Lucien Baroux et Renée Devillers. Le
mercredi 27, Feydeau revient à l'af f i -
che avec « La Puce à l'Oreille ». Le mer-
credi 3 février , « La Machin e infernale »
de Jean Cocteau avec Jean Marais. Les
vendredi 12 et samedi 13, une comédie
de Plante , « Les Ménechmes » sera don-
née pour la première fois sur notre
scène, par les Tréteaux d'Arlequin . Les
samedi 27 et dimanche 28, dernier Ga-
la Karsenty « Siegfried » de Giraudoux
avec Raymond Rouleau , Françoise
Christophe et Marcel André . Le same-
dit 13 mars, « L'Eternel Mari » de Dos-
toïewski . Vers la f i n  du mois, à une
date non encore f ixée , le Centre dra-
matique de l'Est reviendra chez nous
et j ouera « La Mouette » de Tchékov .

Enfin , selon la tradition , les troupes
des théâtres de Bienne et Soleure, et
de Winterthour , donneront sur notre
scène les spectacles qui ont eu, depuis
de nombreuses années, la faveur de
notre public. (Et si possible, s'il vous
plaît , un opéra ; l'an dernier , Bienne
et Soleure a joué « Cosi fan Tutte »
de Mozart , et très joliment. Cette an-
née, nous croyons savoir qu 'il prépare
« Don Juan ». Ne voulez-vous pas es-
sayer ?)

• * «
De la circulaire des amis du Théâ-

tre, nous extrayons encore les rensei-
gnements (très importants) suivants :

« Depuis quelques années, les frais
relatifs à la préparation d'une pièce
de théâtre , à sa création , à l'organisa-
tion d'une tournée n'ont fai t  que croî-
tre. Aux traditionnels droits d'auteur
sont venus s'ajouter les droits de met-
teur en scène, ceux de l'auteur des dé-
cors, les privilè ges des directeurs de
théâtre qui ont créé la pièce , et, pa -
rallèlement , les cachets d' acteurs qui
augmentent sans cesse (certains attei-
gnent jusqu 'à 1000 franc s par specta-
cle !) Pour faire face à cette situation ,
les imprésarios ont abandonné le sy s-
tème de placement de leurs spectacles
« au pourcenta ge » de la recette et ont
exigé des garanties minima. Celles-ci
sont considérables et pe uvent atteindre
jusqu 'à 2500 et même 3000 francs , dé-
duction faite des charges que nous ve-
nons d'énumérer. De leur côté, les di-
recteurs de théâtre se sont vus con-
traints, pour équilibrer leurs budgets de
représentations, de majorer le prix des
places.

Si nous voulons que les tournées
théâtrales qui passent dans notre pays
consentent à placer notre ville sur leur
itinéraire, nous devons nous plier aux
exigences nouvelles. Il nous fau t  donc
« acheter » les spectacl es et assumer
ainsi de lourdes charges financières.
D' autre part , nous devrions logique-
ment augmenter le prix des places. »

Or, tenant compt e de la valeur so-
ciale et culturelle du théâtre, nous
avons décidé de conserver , en règl e gé-
nérale , nos anciens prix déjà plus bas
que ceux qui se prati quent dans toutes
les villes de Suisse. Et pour faire fac e
aux engagements que nous devons con-
tracter, nous avons pensé pouvoir aug-

menter quelque peu les p rix des cartes
conférant un privilèg e de location... »

• • •
Souhaitons, selon le slogan qui ter-

mine cette circulaire , que le public aide
de ses deniers et de sa présence les
Amis du Théâtre à organiser la plus
belle saison théâtrale. Reconnaissons
d'ailleurs que celle qui nous est présen-
tée promet d'être l'une des plus bril-
lantes que nous aurons connues : que
MM. Charles BOREL, président des
Amis du Théâtre et ses amis, ainsi que
M. Charles AUGSBURGER , directeur ,
eu soient félicités et remerciés.

...et sur la saison musicale
Le Dr Fritz COHN, Me Francis ROU-

LET et leurs amis ont mis sur pied, com-
me à l'accoutumée, la saison musicale,
organisée par la Société de Musique.Elle
a commencé par les admirables con-
certs de l'Orchestre de Chambre de
Stuttgart et Munchinger , dont nous ne
sommes pas prêts d'oublier les remar-
quables interprétati ons de l'Art de la
Fugue et des Concerti de Bach. Elle se
continuera le vendredi 2 octobre par
un récital de piano du pianiste Edwin
FISCHER l'un des maîtres de l'interpré-
tation suisse, assez connu à La Chaux-
de-Fonds pour qu 'il soit superflu de le
présenter. Il jouera des oeuvres de
Bach, de Beethoven, de Brahms et
(mais ce n'est pas sûr) de Frédéric
Chopin . Après lui, le vendredi 23 oc-
tobre, Andrès SEGOVIA, qui n'est pas
venu en notre ville depuis longtemps :
il est non le plus célèbre , mais le
seul guitariste ayant fait de cet ins-
trument le véhicule de la musique non-
écrite spécialement pour lui. Qu'on nous
entende bien : il y a d'autres guitaristes
de talent, et cet instrument, quand on
lui fait jouer de la musique, populaire
ou non, espagnole et mexicaine, est
d'une beauté parfois déchirante : nous
avions récemment le souffle coupe par
les prodiges de sons et de rythmes
qu 'un musicien espagnol quasiment in-
connu, Sorrerro sauf erreur, tirait de
sa guitare, jouan t der, vieux airs ou des
modernes, d'auteurs aussi noblement
anonymes : toute la vie, toute la dure
vie de l'homme, passait dans cette mu-
sique. Mais Ségovia use de la guitare
comme personne, et il ne semble pas
qu'il fera école. Ses interprétations sont
si parfaites, il dose si admirablement
son jeu , qu'on pense invinciblement à
un autre Espagnol qui paraît égale-
ment jouer pour lui seul, méditative-
ment penché sur son instrument : Pa-
blo Casais. Ségovia exécutera des oeu-
vres de Mudarra et Milan (16e siècle) ,
Paganini , Sor, Purcell , Haendel , Bach,
Castelnuovo-Tedesco, Turina, Granados
et Albenitz. Le TRIO DE TRIESTE, que
nous n'avions pu avoir l'an dernier ,
nous revient le lundi 30 novembre, avec
l'une des deux seules oeuvres modernes
inscrites au programme de toute la sai-
son cette année : le Trio en ré mineur
de Martinu , le Trio en si majeur , op. 8,
de Brahms et le Trio en si bémol ma-
jeur , op. 99, de Fr. Schubert. Ce Trio
nous donnera un air d'Interprétation
italo-yougoslave, sans qu'il y ait de
musique italienne au programme d'ail-
leurs. • • •

Le vendredi 22 Janvier, la nouvelle
année nous amènera le jeune pianiste
bâlois Karl ENGEL, lauréat des Con-
cours internationaux d'exécution mu-
sicale de Genève , qui avait accompa-
gné si brillamment l'an dernier les vio-
lonistes Elise '""-"-•'alvi et Arpard Ge-
recz : il jouera Mozart (Sonate en si
bémol majeur K. K. V. 333) , Douze
Préludes de Debussy et Quatre Im-
promptus (op . 142) de F. Schubert. Au-
tre jeun e artiste que l'on veut faire
connaître au public chaux-de-fonniei
(et ceci est excellent , nous en félici-
tons la Société de Musique) Gérard
JARRY , violoniste, lauréat du concours
Marguerite Long-Jacques Thibaut, qui
jouera le vendredi 5 février la Sonate
en si bémol majeur de Mozart, la Par-
tita en sol mineur de Bach , la Sonate
de Bach et celle en la maj . de Gabriel
Fauré, accompagné au piano par l'ex-
cellente Doris ROSSIAUD, qui joua
avec Ansermet au Congrès des Jeunes-
ses musicales du Locle. Le mercredi
10 février , Madeleine LIPATTI-CAN-
TAKUZENE , paniste, et Maurice GEN-
DRON, violoncelliste , outre des œuvres
de Bach , Schubert et Brahms, interpré-
teront en première audition la Sonate
pour violon et violoncelle de l'inoublia-
ble pianiste Dinu Lipatti , que sa fem-
me est en train de faire connaître aux
Etats-Unis (où il n'avait jamais joué )
et où ses œuvres sont l'objet d'une ad-
miration grandissante. Lipatti était un
artiste particulièrement aimé des
Chaux-de-Fonniers, que sa mort pré-
maturée avait plongés dans un just e
deuil , et nous considérons comme un
émouvant privilège de voir sa veuve
nous jouer elle-même une de ses œu-
vres maîtresses.

• * •
Pour finir la saison , deux grands con-

certs d'orchestre. L'Orchestre de la
Suisse romande nous viendra avec l'un
des maîtres de la direction allemande

contemporaine (car il est encore très
j eune) Hans ROSBAUD, de Stuttgart,
qui a dirigé à Aix-en-Provence, cette
année, une très belle interprétation des
« Noces de Figaro » de Mozart avec la
Scala de Milan et l'Orchestre du Con-
servatoire de Paris : ils exécuteront
le vendredi 26 mars, avec le pianiste
italien CAPORALI, de qui l'on dit le
plus grand bien, le Concerto en sol mi-
neur, pour piano et orchestre de F.
Mendelsohn , la Symphanie No 4 en si
bémol majeur de Beethoven , les Ouver-
tures : tragique de J. Brahms et Ro-
méo et Juliette de P. Tchaikovsky. En-
fin, le mardi 6 avril, Bernard PAUM-
GARTNER et la Camerata du Mozar-
teum de Salzbourg, avec la pianiste
Clara HASKIL (ici , quel que soit notre
désir d'entendre Clara Haskil jouer
Mozart , nous eussions préféré une can-
tatrice, du fait d'abord que nous avons
déjà un concert pour piano et orches-
tre quelques jours avant, et qu'on con-
naît moins ici la musique pour voix et
orchestre de Mozart que celle pour pia-
no. Mais ceci n'est qu'une modeste et
sans importance opinion personnelle,
appuyée sur l'adorable souvenir du con-
cert Los Angelès-Munchinger à Besan-
çon.) Mais ce sera un événement ex-
traordinaire que la venue du Mozar-
teum, qui jouera naturellement Mo-
zart : Divertimento en ré maj . K. V.
205, Concerto pour pi ano et orchestre
en si bémol maj. K. V. 595, et la Sym-
phonie en Ut majeur K. V. .338.

m o »

Autrement dit, ici encore, il n'y a
plus qu'à souhaiter que les louables
efforts des membres du Comité de la
Société de Musique soient couronnés
de succès. Seul le public peut leur dé-
cerner la seule récompense qu'ils dési-
rent : pouvoir organiser d'autres et en-
core plus originaux concerts.

J. M. N.

C shtonicue musicale

Le 203e Mercredi du Conservatoire

Hommage
à Georges Dessouslavy

GEORGES DESSOUSLAVY fut un
passionné, plus, un amoureux
de la musique, elle était l'ali-

ment autant de sa peinture que de son
âme, il venait chercher nourriture à
cette source profonde où tous les arts
sont un, il voyait entre les nombres, les
proportions et les rythmes des corres-
pondances mystérieuses qui lui ont per-
mis de dépouiller de plus en plus sa
peinture de l'accidentel, pour aboutir
à cette superbe essence qui nous est
révélée à la gare ou dans ses dernières
oeuvres. Aussi était-il j uste que ses
amis le célébrassent en musique, et le
concert d'hier soir au Conservatoire re-
vêtit tous les aspects d'une touchante
et parfaite cérémonie du souvenir. M.
Charles Faller rappela que Dessousla-
vy fut premier violon dans « L'Odéon »,
qu'il conseilla souvent ses dirigeante
sur des questions picturales, fit les dé-
cors et costumes pour l'« Orphée » de
Gluck monté il y a quelque vingt ans :
«Ce soir, dit-il à son bel auditoire,
parmi lequel nous avions l'honneur
de compter l'épouse du peintre, nous
serons avec Georges Dessouslavy et
Georges Dessouslavy sera avec nous.»
Ce fut bien vrai.

MM. Francis Roulet et Pierre Hirsch
dressèrent de notre grand peintre
chaux-de-fonnier un émouvant et no-
ble portrait. L'un avec une touchante
simplicité, cherchant et trouvant dans
ses souvenirs quelques traite qui recré-
aient véritablement Dessouslavy, et
arrivant de jolie manière à cette
belle exclamation du fresquiste, quand
il contempla pour la première fois son
ouvrage ensemble et terminé de la Gare
de La Chaux-de-Fonds et vit que tout
était bon. L'autre en choisissant, parmi
les nombreux écrits que Dessouslavy a
laissés, les plus significatifs , chargés de
sens, explicatifs de son œuvre et de ses
pensées. Là ausi , l'on voit Dessouslavy
marcher avec une espèce de joie grave
et tenace vers une vision des choses de
plus en plus forte , de plus en plus près
de 1' origine et de la cause première de
toute création.

La partie musicale, qui était un hom-
mage tout à fait précis aux goûts de
Georges Dessouslavy, vit l'exécution,
par des artistes qu'il aimait et eût ai-
mé particulièrement hier soir, de quel-
ques Sinfonies ou Inventions à trois
voix de J. S. Bach, d'une si émouvante
pureté et si parfaites , de quelques piè-
ces qu 'il préférait de Claude Debussy ,
œuvres jouées avec cette force et cette
tendresse qui la caractérise par Mme
Elise Faller et enfin , le superbe et si
riche Trio de Maurice Ravel, fougueu-
sement interprété par Mmes Elise et
Andrée Faller et Andrée WT.ch**muth,
planiste, violoncelliste et violoniste. Ce
n'est pas ici le lieu de louer les artistes
qui rendirent cet hommage : ce fut
vraiment la musique dans ce qu'elle a
de plus s"1'-''** et de plus émouvant qui
s'inclina devant la peinture. J. M. N.
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LE PORTE-ECHAPPEMENT
UNIVERSEL S. A. engagerait

jeunes ouvrières
pour petits travaux délicats ;

jeunes tilles
habiles, ayant bonne vue
seraient mises au courant.

Se présenter au bureau
de fabrication
rue Numa-Droz 150
de 11 à 12 heures
ou le soir de 17 à 18 heures.
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La Dame de Brocéliande

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 16

CLAUDE VIRMONNE

Il disait cela dans un de ces élans impétueux
qui, souvent, portent les enfants à donner leur
coeur avec passion à ceux qui leur plaisent.
Quant à Elisabeth , ' elle sentit s'éveiller en elle,
pour le petit garçon aux yeux bleus et à la santé
menacée, un sentiment de maternité latente ; et
ce fut cette affection enfantine qui contribua
pour une large part à l'acclimater dans sa nou-
velle vie.

Un peu plus tard , alors que la j eune fille et
le petit garçon descendaient l'escalir de granit ,
la main dans la maki, ils croisèrent Mme de
Galesme.

— Je vois que vous avez fait connaissance et
que vous êtes déjà une paire d'amis, observa-
t-elle. Je vous félicite, Elisabeth.

Elle souriait , de ce sourire singulier qui lui
soulevait seulement un coin des lèvres ; sa voix
fro ide  ne révélait rien de ses sentiments, et l'on
ne pouvait savoir si elle était satisfaite ou con-
trariée.

La vie au manoir s'écoulait pour Elisabeth
d'une façon assez monotone ; mais, accoutumée
à la discipline du couvent, elle n'en souffrait
pas. Le matin, elle donnait une leçon à Philippe,
dans une pièce du premier étage, à usage de
salle d'études ; l'après-midi, elle faisait en com-
pagnie du petit garçon une promenade généra-
lement fort courte, car l'enfant se fatiguait vite ;
ou bien elle le surveillait pour qu'il joue pai-
siblement, ou encore lui racontait des histoires,
ce qu'il préférait à tout, n n'avait pas une intel-
ligence exceptionnelle , mais était de caractère
obéissant et facile, d'une nature douce qui obli-
geait à l'aimer. La tâche de la j eune fille s'en
trouvait simplifiée.

On couchait le petit garçon aussitôt le dîner
fini ; les soirées ensuite se passaient dans le salon
aux tapisseries. Mme de Galesme lisait : c'était
son occupation favorite, et il y avait à Roche-
lande une bibliothèque bien pourvue dans la-
quelle Elisabeth fut autorisée à puiser. Et, le
soir , la j eune fille parfois levait les yeux de son
livre pour contempler, soit le beau visage de la
châtelaine, stodt les tapisseries sur lesquelles
dansait le reflet du feu, animant d'une vie fugi-
tive les arbres bleuâtres, les animaux fantastiques,
ou les visages des personnages. Près de la che-
minée, telle une vieille Parque au sombre visage,
la nourrice tricotait et seul le cliquetis' de ses
aiguilles trouait le silence.

Elisabeth eut promptement l'occasion de
s'apercevoir de la place importante que la vieille

femme tenait au manoir et de l'autorité qu'elle
y exerçait. Elle commandait les domestiques,
tout en travaillant beaucoup elle-même, bien
qu'elle se plaignît souvent d'essoufflement, et
déchargeait complètement Mme de Galesme de
la surveillance de la maison, s'ingéniant à lui
épargner tout souci. L'unique but de la nourrice
dans l'existence semblait être le bonheur de la
j eune femme ; elle n'eût laissé personne lui don-
ner certains soins qu'elle estimait ses privilèges,
comme de lui brosser les cheveux ou de l'aider
à s'habiller.

Elle n'agissait pas comme une domestique et
ne se considérait pas comme telle ; c'était une
serve orgueilleuse de sa servitude et qui n'ad-
mettait pas d'humiliation. Il lui arrivait de
prendre ombrage d'une parole, d'un geste, d'un
silence ; elle se mettait alors à bouder, jusqu'à
ce que Mme de Galesme fît amende honorable et
dissipât son humeur. Mais, comme les anciens
Chouans, elle eût donné son sang, et peut-être
davantage, pour sa jeune maîtresse.

Quant à Sibylle de Galesme, elle menait une
vie d'apparence fort simple. Quand le temps le
permettait, elle sortait à pied pour une prome-
nade à travers la campagne ; ou bien, elle pre-
nait la voiture et , soit en compagnie du chauf-
feur ou bien conduisant elle-même, elle se ren-
dait à Rennes, où elle faisait des courses. Un
jour , en revenant, elle tendit un carton à Elisa-
beth.

— Tenez, dit-elle, je vous ai apporté ceci...
Etonnée, la j eune fille ouvrit le carton, qui

contenait une robe élégante, d'un bleu de la-
vande.

— Oh ! la jolie robe ! c'exclama-t-elle.
Tout en enlevant ses gants, la châtelaine reprit

de sa voix froide :
— Cela m'ennuyait de vous voir avec votre

éternelle tenue de pensionnaire, et j'ai pensé
que cette nuance irait à votre teint.

Elisabeth ouvrait de grands yeux.
— Cette robe est vraiment pour moi,

madame ?
— Evidemment. Essayez-la. S'il y a une re-

touche, Anaïk la fera.
— Oh ! madame, comment vous remercier ?
Mme de Galesme fit un petit geste de sa main

baguée.
— Cela n'en vaut pas la peine.
Et, pour couper court, elle quitta la pièce.
Elisabeth découvrit ainsi que la châtelaine

était capable de bonté. Elle sentait du reste s'éva-
nouir chaque j our ses préventions, s'apercevant
qu'en somme la Dame de Rochelande était une
créature comme une autre, fort éloignée de ce
que suggérait la malveillante légende qui l'en-
tourait. Mais la jeune fille ne pouvait cependant
s'empêcher de se demander pourquoi cette belle
créature fuyait le monde et ne recherchait aucun
des plaisirs de son âge , ou des satisfactions de
coquetterie ou de vanité que sa beauté eût pu
lui valoir. (A suivre).

A VENDRE une

décondense
monopoulie, passage 22 mm., 4 burins,
avec perceur, taraudeur, centreur,
moteur 3 HP, pinces, etc.

Faire offres écrites sous chiffre
C. C. 17472, au bureau de L'Impartial.

Horloger complet
cherche place comme retoucheur ou décotteur
dans maison où il aurait la possibilité d'appren-
dre la langue française. — Offres sous chiffre
M. L. 17475, au bureau de L'Impartial.

UNIC
Lfl PERFECTION DU
RASOIR ELECTRIQUE

Vente - Location
Démonstrations

Toutes réparations

C O I F F U C E  at B E B U T Ë

Léopold-Robert 68
Tél. 2 14 63

TAILLEUR-COUPEUR
QUALIFIÉ

ayant références, est demandé pour le
15 octobre pour les nouveaux magasins
Au Bon Génie, pour leur département
mesure. Si désiré, petit appartement à
disposition.

Faire offres AU BON GENIE,
36, av. Léopold-Robert.

Régleuse
connaissant le point d'attache est
demandée pour travail à domicile
ou en atelier. Travail soigné et bien
rétribué.

Faire offres sous chiffre C. 1.17451
au bureau de l'Impartial.
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' \^ À éÊÈÊÊÈÊÊÈr 2 ' DRESS est frès concentré , donc très

Sm WÊÊÊÊf  DRESS englobe chaque 3' Pp
RESS résiste au lavage , un coup de
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Se Sa^t nloins et se lave les tissus foncés ou imprimés. Le fer

^ &̂%m^ }̂ '̂ DRESS combat le coula- Pas le linge.
ge des mailles de vos Grand flacon 200 gr. net Pr. 2.85.
bas fins. Bouteilles économ. 550 gr. (pour hôtels

instituts et blanchisseries) Pr. 6.75
J ; En vente ch. votre fournisseur habituel

RÉPARATIONS
Montres - Pendules

Réveils
Pendules neuchâteloises

E.& A. MEYLAN
Paix 109 Tel 2 32 26

Permanentes
COIFFURE

LAUDE
Tél. 2 64 49 Paix 65

Extra
Demoiselle ou dame, con-
naissant le service de
sommelière, est demandée
tout de suite 1 jour pai
semaine, de préférence
le mardi ou mercredi.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1741C
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Bâtiment
soipé

neuf , à vendre ; leir
choix de bâtisse et si-
tuation ; 6 app., 3 à 4
pièces. Rendement
élevé et de durée.

S'adr. J. Pilloud, no-
taire, Yverdon.

L J

Régleuse
entreprendalt encore 101
à 200 virolajres, centrages
10%'" à 18'" soignés pal
semaine. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 1640!

Au magasin spécialisé

TERRAZ, Parc 7
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«gr -sfjBMRei. ~ ~~' T'TTÎSSêF*

'IM

Tous genres de lits d'en>
fants, literies, accessoire;
divers. Location de parcs
Prix avantageux. 

DUVETS
NEUFS

légers et de très bomnn
qualité, remplis de roi-
duvet gris,
1 place 129 x 160 cm.

Fr. 39.-
2 places 140 x 170 cm.

Fr. 49.-

GEMINIANI
Progrès 141 Tél. 2 76 3!



Jeûne Fédéral 1953
Dimanche Une belle course en Va,ais

20 septembre Le Lac de Champex
Départ 6 h. 30 Par La Gruy ère , Vevev. Aigle,
PriY Fr 24- Martigny, Orsières , Champex

• retour Montreux , Ouchy, Lausanne

Dimanche TOUT du Lac de JOUX
20 septembre |_e MollandPUZ
Départ 8 h. par Ste-Ooix , Vallorbe , Le Pont ,

Prix Fr 17— Romainmôtier , Pompaples .La Sarraz
Lausanne . Yverdon , Neuchàlel

comptoir suisse Lausanne
Par La Sagne - Les Ponts - La Tourne,
retour par la même route, Fr. 12.—.
Dép. La Chaux-de-Ponds 7 h., La Sagne
7 h. 15, Les Ponts 7 h. 30.

Le lundi 21 sept. Le samedi 26 sept.
Le mercredi 23 sept. Le dimanche 27 sept.
Le jeudi 24 sept.

S'inscrire au

/<* _ « ._ _— . f +i i ï+l C O  Av. L.-Robort 147uarage laiiatK Tél. (039) 2 4551
¦i w v v *p •» •» *•¦ •» m -y -»* ̂ ^ -  ̂-̂  ^^ "̂  ¦

Ojfrc a sa\s\Y \

Quelques beaux j

MILIEUX !
coton 3 x 2  env. J

| a FP 95-- |J
1 1 , 11 {

Sandoz Tapis ;
, Parc 94 Ouvert l'après midi \
i i

t >Aiguilles .
OUVRIÈRE-POLISSEUSE de têtes
trouverait engagement stable. Travail
assuré à l'année et bien rétribué. S'a-
dresser à Universo S.A., Numa-Droz 83.

¦mur DE ma
MONT-SOLEIL - Tél. (039) 413 60

¦v

se recommande vivement pour le

repas du Jeûne

des/*vi6eS 7te€wes/
Vite, avec le décrasseur NOF, effacez les
traces noires ef les marques de doigts qui
souillent portes et boiseries.

NOF dissout la crasse au premier contact
sans nuire à la peinture.

Un bidon de NOF est nécessaire dans vo-
tre ménage. Achetez-le dès aujourd'hui.

Le décrasseur /s>'%&.

Mermod & Co. Carouge-Genève

————._____-_¦____________.

Admtolstraflon de «L'Imparlial- *« « «oc
Imprimerie Courvois ie r  S. A. I w D  ùûU

FABRIQUE D'HORLOGERIE
d'ancienne renommée, établie dans
important centre horloger du Jura
bernois, possédant immeuble de cons-
truction récente pouvant contenir de
100 à 120 ouvriers,

cherche financier
en vue d'association. Vente de l'entre-
prise non exclue. Adresser offres sous
chiffre 3850, à Publicitas, Bienne.

I
S P A G H E T T I  S U P E R  L U X E
S P A G H E T T I  S U P E R  LUXE

CORNETTES SUPER LUXE
CORNETTES SUPER LUXE
CORNETTES SUPER LUXE

N O U I L L E T T E S  S U P E R  L U X E
N O U I L L E T T E S  S U P E R  L U X E

DE LA FERRIÈRE
I N C O M P A R A B L E S
F I N E S  L É G È R E S
N E  C O L L E N T  P A S
T R I P L E N T  D E
V O L U M E  A L A
C U I S S O N  = V O S
P A T E S  F A V O R I T E S

FABRIQUE DE PATES - LA FERRIÈRE

METROPOLE
vous rappelle les films .

que vous aimez...

M Cercle de l'Union
Serre 64

De LUNDI à MERCREDI

La dernière création de PIERRE FRESNAY

Vient de paraître
(D'EDOUARD BOURDET)

Les coulisses et les scandales d'un Grand Prix littéraire
RELLYS et Blanchette BRUNOY

De JEUDI à DIMANCHE - 4 soirs seulement

UN GRAND FILM A SENSATIONS...

Jean PETERS - LA FEMME PIRATE - Louis JOURDAN

La Flibustière des Antilles
Un ouragan d'auentures dans un grand film eu technicolor

fcARRfSa-MÏsl
I FRAIS PASTEUR ISÉ j
|Ë Le CARRÉ GERVAIS est un petit fromage double-crème d'u- ||
1 | ne saveur douce, mais caractéristique, qui peut être consommé
|| ; soit comme fromage de dessert, soit comme aliment clans un ||
1 ; repas léger. Il se laisse aisément étendre sur le pain.

H \ La marque GERVAIS vous donne la garantie d'une qualité ||
H irréprochable et reste, aux yeux des amateurs de fromages

H lins, le symbole de la perfection. M

A NEUCHATEL, dès le 16 septembre 1953

venez faire escale au bar de la Rotonde
Attractions Tip Top !
Gigi n'a pas perd u la vue, sans s'abaisser
"elle est venue.
Le tenancier : M. VAUCLAIR.

Tirage de la loterie de

l'Union des Sociétés de Oymnasiique
m vi in _n en w
S S ii 3 ï 2 ¦$ <3 o S 1 -2

6 193 328 59 763 47 1021 174 1380 40 1725 56
24 2 331 88 770 200 1055 132 1389 80 1734 130
39 161 351 91 773 54 1077 115 1409 122 1747 157
42 140 374 172 780 196 1081 136 1418 154 1749 43
57 186 389 141 783 152 1091 14 1430 163 1768 164
59 178 393 188 784 49 1094 69 1431 107 1772 109
65 65 399 133 812 176 1108 17 1432 33 1786 182
69 184 432 162 814 64 1116 44 1441 34 1788 42
81 30 433 19 836 198 1128 104 1465 155 1802 159
94 39 460 11 847 70 1143 83 1470 57 1805 105
103 98 468 37 848 175 1164 93 1479 86 1816 68
108 78 473 135 858 190 1173 79 1481 35 1824 191
113 183 474 66 882 118 1174 76 1510 120 1828 58
130 4 484 156 894 22 1176 48 1524 125 1837 149
135 53 510 97 897 171 1179 73 1525 67 1840 99
139 71 518 101 899 20 1193 9 1533 90 1849 151
163 23 532 28 922 142 1196 12 1554 137 1861 119
168 92 536 27 932 50 1217 52 1560 197 1866 124
174 126 552 189 933 181 1220 134 1573 15 1872 143
186 8 560 26 948 179 1261 63 1576 16 1876 138
188 170 576 102 958 139 1266 24 1586 116 1885 177
197 165 593 106 962 81 1286 148 1587 173 1906 10
213 169 610 145 966 74 1289 51 1593 108 1915 131
221 85 628 113 975 150 1306 192 1597 127 1941 168
223 95 665 147 984 29 1323 87 1599 89 1950 36
224 31 669 3 985 129 1332 146 1609 6 1966 21
265 75 690 199 989 25 1335 72 1618 128 1972 158
268 153 695 180 997 55 1345 61 1621 112 1975 100
284 13 696 18 1004 60 1348 84 1637 121 1981 41
287 166 717 46 1006 103 1351 62 1668 187 1996 185
308 194 725 114 1008 45 1360 7 1672 1
314 38 729 123 1011 32 1362 82 1688 111
321 117 735 77 1013 160 1366 195 1707 110
322 96 741 5 1020 94 1374 144 1724 167

Les lots sont à ret irer au Cercle de l'Ancienne, rue
Jaquet Droz 43, dès le 21 septembre. jusqu'au 25
septembre 1953, de 20 h. à 21 h 30, ensuite auprès
du tenancier.
Les lots non retirés jusqu 'au 17 mars 1954 resteront
propriété de l'Union des Sociétés de Gymnastique.

f 2 strias incroyaëenmt avantageux ! ">
I HT Garantie de 10 ans ! "W!

NOUVEAU : T compris un réveil radio-Susfttère !

I 321 Eijt v̂ |,
v*n*̂ smSm ĴJ^à ¦ y y * v v»— y - y ym^my yyy -W^-

¦,. ¦- \ _ y .wv mm
JÉ||Pp, n -^3 ! tsdlJ

Sfwfio IDÉAL, 6 pièces, seulement Fr. QQA
Meuble combiné moderne en noyer / Joli guéridon QlM —
avec rayon pour journaux / Deux fauteuils confortables 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^avec accoudoirs / Divan avec matelas moelleux,.

StetKo ELITE, 7 pièces, seulement Fr. i^QA
Meuble combiné eo noyer, magnifique exécution / Entourage jj  ̂r|| 

B mt
à niches pouvant être pkïcé à gauche ou à droite / Deux fou- I *m \êv \if •
ternis confortables, recouverts d'un très beau tissu / Elégant 

^^^^^^^^^^^guéridon *>'*"' ,t / Dtvon transformable en ^^^^^^^^^^^Bt avec matelas.

Un beco studio, bien confortable, est ia sof-utfan idéale pour les
célibataires et les personnes rivant seules !

BL Venez voir, pendant la semaine ou un SAMEDI après-rckfi, __&&__T&y//mËrmMmIHW notre nouveau rayon de meubles pour studios et peints Wfy ^5^-^^W ̂̂ _W
B». appartements. _ \_i_m_T__%ttlm_W_mm_\
¦y Après avoir fait toutes le» comparaisons que vous vou- Bjj ĝ ĵ^̂ ^̂ ^ 2j^HJ|

WW d  ̂vous mmtmmm. ovee tant d'outre, per*>nne*, que . , fc  ̂)fl||% ^
les wHB-bUl combinés Pfister *mt M imtM . fondée en I882

et Mg-U*» ! L A U S A N N E
Montchoisi 13 - Tél. 26 OE 66

Mnfa*M ouverts ko h. jour» de B h. ù W k. »-«» towdr iwmi'a V M

L — BON --. — — —
Î

Powr obtenir gratuitement et sons A envoyer à la maison Ptister Ameublemen t S. A,
engagement : Lausanne.

I

a) votre nouveau catalogue en Nom : . . . . . . . . . . . .. . . .
couleur pour meubler studios
et petits logements ; Rue i ,  . . . . . . . . . . .  « I"*0 . » »

I W  
tous renseignements sur votre
nouveau système d* abonne- Lieu : . . . . . .' . . . . • • • • • • •
ment qui facilite à chacun ta

¦ question du mobnte». Je mTcttéresse à .  M
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Voyaoe da 21 sep.en.brB ,953 
Qu**. tU

Pâte à gâteau Ruschlikon- Peintureaq 595g , g 1.05 Klotfin sur porcelaine
Fr. 11.— par mois (sans le matériel) pour

une leçon de 2 heures par semaine.

Pâte feuilletée ss*; =- —Bulletind'inscription— -i
(Pa, m p.  ̂* 1.215 Jeudi 17 septembre 1953 ' ZZZ^ZZZ. !

au soir i
-—-"¦" IIIIMIII MMI I m i i Tél. No : No : —ÉTtfSTfTWI ! -1
«Ï l J I . -S I BtJ isl Pour tous r e n s e i gn e m e n t s  et . , , ,U &" 1 9 1 ' M *  I • _ ¦ . 1  i A adresser sans retard à nos magasins de
K^WrPUoWiiyi-f 

i n s c r i p t i o n s , s adresser a nos yente ou 
. MIGR0S -NEUCHATEL , Case

t^BSlBBig ï 
m3gaSmS 

de 
Ve'lte- postale , NEUCHATEL-GARE.

N , ¦¦! ¦ II. ¦¦ ¦¦ ¦ ^
PERDU dimanche à la
Braderie un porte-mon-
naie de dame, contenant
une certaine somme d'ar-
gent. Le rapporter con-
tre bonne récompense au
bur. de L'Impartial. 17484

Manufacture d'horlogerie de
Bienne demande un

TECHniCIEH HORLOGER
ayant plusieurs années de
pratique, pour le bureau
technique, l'outillage et la
fabrication, pouvant travail-
ler de manière indépendante.

Adresser les offres sous chiffre
K. 40502 U., à Publicitas,
Bienne.

Mal$°?cdI?lïï£ Revue-Ballet de Rio de Janeiro ===v^i 1̂ 0 
Plantation de café , Bahia , Comment naît

SAMEDI 19 SEPTEMBRE 1953 ^-  ̂ -̂  _ ^—^ B m M im _____ m m 
la samba , CARNAVAL DE RIO...

,/ , ;,, on /, on WË̂ Ê̂ _W^t_\ _9» H Ĥlà JjâSj, . \ î* . ¦ - y  \ LOCATION: Madame Girard , magasin de
(U h JJ ,l - 3U 

Ŵ k WW M '- .'\ *̂L 
: 
i T 

' '
'- ': l< WQÈ l?!l 

tabacs , Léopold-Robert 6*. téléph. 2 4S 64

UNIQUE REPRÉSENTATION DU WtBË& [m  JF  ̂ B̂B  ̂ -_1 9 B̂ l H ^H £F% Prix des places: Fr. 2.50 à 6.- taxe compr.

I 

Repose en paix ,
Chère et inoubliable maman.

Monsieur et Madame Raoul Cattln-
Guenat, leurs enfants et petits-
enfants, à Genève ;

Madame veuve Georges Cattin-Gigandet
et ses enfants ;

I 

Mademoiselle Marthe Cattin et son

Monsieur Louis Mascle ;
Monsieur et Madame Pierre Cattin-

Schenk ;
Les enfants de feu Charles Cattin-

Goguet, à Belfort ;
Soeur Marguerite Calame, sa dévouée

infirmière ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la très grande douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur bien chère et regrettée BJg
maman, belle-maman, grand-maman,
arrière-grand-maman, tante, cousine,
parente et amie,

MADAME VEUVE

Justi n CATTI N 1
née Cécile PARATTE

que Dieu a reprise à Lui, mercredi, à
l'âge de 86 ans, après une longue et
pénible maladie supportée avec résigna- g&
tion, munie des Saints-Sacrements de
l'Eglise.

La Chaux-de-Ponds, le 16 septembre 1953

L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu
samedi 19 septembre, à 11 heures.

Culte au domicile, à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE DU CHASSERON 3

L'Office de Requiem sera célébré en
l'Eglise catholique romaine, samedi à la
8 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

JEUNE COUPLE cherche
chambre meublée ou non
pour tout de suite ou
époque à convenir.
Tél . 2 51 78. 
LIT d'occasion , 2 places,
crin animal, à vendre. —
S'adresser rue du Com-
merce 79, au 3me étage, à
gauche. 
PERDU petit étui cuir
contenant clefs. Le rap-
porter contre récompense
au bureau de L'Impartial,

17345

A VENDRE 1 complet, 1
veston et manteau de pluie
pour garçon de 15 ans, 1
paire de molières jaunes
No 44, 1 paire de sanda-
les pour garçon de 11
ans, 1 marmite à stériliser
à gaz, 1 vita-mix. S'adr.
entre 18 et 19 h., Charrière
42, au 2me 'étage à droite,
PERDU lundi un bracelet
or. Le rapporter contre
récompense rue Jardiniè-
re 95, chez Mlle Graf .

Nous cherchons

ménage
travailleur et sérieux pouvant s'oc-
cuper des travaux de :

Goncsergerie de ia
Nous mettons à disposition
appartement coquet de 2 pièces et
cuisine, entièrement chauffé
et éclairé.
Faire offres avec références à Case
postale 713, La Chaux-de-Fonds.

L J

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Rob. 66

Filets de perches
petits fr . 5.— la livre
gros fr. 4.50 la livre

Bondelles et filets
Palées et filets
Filets de sandres
Filets de dorschs frais
Filets de carrelets
Filets « Frionor »
Soles et filets
Raviolis frais

Prof itez

j t *w
AU magasin de

comestibles
Rue de la Serre 61

U sera vendu :

Belles bondelles vidées
à Fr. 1.50 1?. livre

Palées
Filets de bondelles
Filets de perches
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Truites du lac
et truites vivantes
Cuisses de grenouilles
Escargots
Se recommande.
F. MOSER TéJ. 2.24.54

On porte à domicile

LE LAURIER
Caisse

Maladie-Accidents
a le pénible devoir d'in-
former ses membres du
décès de

Madame

Cécile CATTIN
membre fondateur

Pour l'enterrement, se ré-
férer à l'avis mortuaire de
la famille.

Le Comité

Champignons
de Paris, frais

Arrivages journaliers

2 spécialités!!!
Escargots d'Areuse

garantis pur beurre

Cuisses de grenouilles
fraîches

chez

GYGAX
le comestible de Minerva

A VENDRE beau vélo de
dame, marque Cilo.
Tél. (039) 2 30 48. 
A VENDRE 1 potager à
bois, 2 plaques chauffan-
tes, bouilloire, ainsi qu 'un
potager Butagaz avec-four ,
3 feux , le tout en parfait
état. S'adr. à Auguste
Châtelain, Industrie 18
rez-de-chaussée.

I

Quoi qu 'il en soit , mon âme
se repose sur Dieu.

Ma délivrance vient de Lui.

Monsieur Léon Hadorn, à Vevey,
Mademoiselle Léonie Hadorn, à Vevey,
Monsieur et Madame Roger Hadorn et H

leur fils Gerald , à la Tour ds Peilz.
les familles Haenni, Nicolet, von Gun-
ten et alliées ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame

Alice HADORN g
née VON GUNTEN

leur très chère épouse, maman, grand-
maman, soeur, tante, nièce, cousine,
parente et amie que Dieu a rappelée à
Lui, le 15 septembre 1953, après une
courte maladie, supportée avec cou-

L'inhumation aura lieu à Vevey, le
vendredi 18 courant.

Culte à la chapelle du crématoire
à 15 h. Départ à 15 h. 20 .

Domicile mortuaire : Chapelle du cré-
matoire, où les fleurs peuvent être dé-

Cet avis tient lieu de lettre de faire

¦ ¦
i Et ceux qui connaissent ton nom
j s'assureront sur toi ; car l'Eter-

nel; tu n'abandonnes point ceux
rjui te cherchent. £j

Monsieur Marc von Bergen, ses en-
fants et petits-enfants ;

; Madame et Monsieur Jean Charrière-
von Bergen et leur fille Anne-

! Marie, à Cernier ;
i Madame et Monsieur Maurice Droz-
| von Bergen et leur fils Jean-Pieirre,¦ à Neuchâtel ;

B Monsieur et Madame Melchior von
Bergen-Beck et leurs enfants Jean
et Raymonde ;

Mademoiselle Suzanne von Bergen, à
| Lausanne ;

ainsi que les familles von Bergen, Leh-
i manu , parentes et alliées ont le cha-

girin de faire part du décès de leur très
chère fille, soeur, belle-soeur, tante, niè-
ce, cousine, parente et amie,

MADEMOISELLE

1 Madeleine vu BERGEN I
que Dieu a reprise à leur tendre affec-
tion dans sa 55me année, aptrès une
courte maladie. f

La Chaux-de-Fonds,
16 septembre 1953.

L'incinération, SANS SUITE aura lieu
samedi 19 courant, à 14 h.

Culte pour la famiille au domicile à

Une urne funéraire sera déposée devant I Jle domicile mortuaire :
RUE DE LA SERRE 112

i Le présent avis tient lieu de lettre de
|§y faire part.

y ¦ -  V- I

PERDU
mardi soir une pochette
noire, quartier Succès. La
rapporter contre récom-
pense au bureau de L'Im-
partial. 17510

Polissages
Atelier entreprendrait encore quelques
séries de polissages industriels en tous
genres. Ecrire sous chiffre T. A. 17471,
au bureau de L'Impartial.

J' ai combattu le bon combat, le combat,
de la foi.

Seigneur, j' espère en Vous.

I t
Madame Georges Buedin-Honsberger, à Bassecourt ;
Monsieur Henri Charles-Ruedin, ses enfants et petit-fils, à Maitigny,

Lausanne, Neuchâtel, Bassecourt ;
Madame veuve André Ru ed in-Broc car d et ses fils, à Reconvilier ;
Monsieur et Madame Jean Ruedin-Loza et leurs enfants, à Reconvilier ;
Monsieur et Madame Gaston Honsbergeor-Nelson et leurs enfants, à Car-

lisle (Angleterre) ;
Monsieur et Madame J.-A. Zehnder-Honsberger, leurs enfants et petite-

fille, à Thoune, Bassecourt et Bâle,
ainsi que les familles Ruedin, Honsberger, Matthey, Fesselet, Veuve, Moeckli ,
Juan , parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire part du décès de
leur très cher époux, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin, parent et ami

r \ ¦ >V ^^̂ m m

M O N S I E U R

I Georges RUEDIN I
F A B R I C A N T

que Dieu a rappelé à Lui, aujourd'hui, dans sa 59e année, réconforté par les
Sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à La Neuveville, le samedi 19 septembre 1953,
à 13 h. 45.

Une Messe de Requiem sera célébrée à Bassecourt et au Landeron le
| même j our à 9 h. 15.

Domicile mortuaire : Route de Bienne 247, La Neuveville.
Bassecourt , le 16 septembre 1953.

, R. I. P.

Le présent avis tient lieu de faire-part pour les personnes involontaire-
ment oubliées.



y^DU loUR
La situation.

La Chaux-de-Fond , le 17 septembre.
Va-t-on au-devant de nouvelles grè-

ves en France ? La CGT , d'obédience
communiste, s'e f force  de déclencher
partout des arrêts de travail. On en si-
gnale à Paris, à Marseille , à Arles et
à Montpellier . C'est la liquidation des
grèves récentes qui provoquerait ces
mouvements partiels qui, d'un moment
à l'autre, peuvent s'aggraver . Dans ces
conditions, on comprend que la date du
voyage de MM.  Laniel et Bidault aux
USA ne soit pas encore f ixée.

m * «
On ne sait pas davantage quels se-

ront les candidats à la présidence de
la République et à la succession de M.
Vincent Auriol. On en parle beaucoup
cependant et les radicaux tiendraient
spécialement à ce que le nouvel hôte
de l'Elysée soit un des leurs. Mais il y
a d'autres candidats , dont MM.  Laniel ,
Bidault et Pleven. Quant à M. Pinay, il
a déclaré qu'il n'en veut pas.

m . •

On se demande ce qui va se passer
au Cambodge où, en une semaine, le
président du Conseil a changé trois fois
de politique. Après avoir signé un traité
d'alliance avec la France pour la dé-
fense du Cambodge, M.  Penn Nouth
avait fa i t  volte-face pour se distancer
de la puissance protectrice. Puis , à la
suite d'une injonction des Etats-Unis,
il s'est déclaré prêt à poursuivre la col-
laboration avec Paris. Et hier enfin , il
critiquait violemment les Etats-U ~>is et
la France et déclarait préférer  assu-
mer toutes les responsabilités et faire
face  à tous les dangers qui entourent
le Cambodge plutôt que d'accepter une
aide étrangère hypothétique et de de-
venir le mercenaire de puissances
étrangères. On se demande « pour quel-
le maison » voyage M. Penn Nouth. Sans
doute ne le sait-il pas lui-même. En
attendant , on serait à la veille d'une
grande bataile en Indochine. Le Viet-
minh est prêt à passer à l'o f fens ive  en
direction d'Hanoï.

* * «
On ne sait pas où a disparu la f em-

me du diplomate britannique MacLean
et ses trois enfants qui vivaient à Ge-
nève depuis 1952. A-t-elle été enlevée
par les Russes ? Ou bien s'est-t-elle
mystérieusement envolée vers l'endroit
où séjourne son mari ? Et cela de son
propre chef ? Une certaine émotion rè-
gne de ce fa i t  à Genève comme à Lon-
dres. Et le mystère subsiste intégrale-
ment.

• • •
On continue à commenter le rema-

niement ministériel de Moscou qui sem-
ble avoir eu des suites jusqu 'à Prague.
En fa i t , le parti communiste russe tente
de se réconcilier avec l'agriculture et
prend le contre-pied de la collectivisa-
tion totale des kolkhoses. Il admet à
nouveau le prof i t  personnel comme mo-
bile de l'activité des agriculteurs , par-
ce que la production est insuf f isante
que les campagne font  la grève perlée
et aue les villes fi nissent par avoir fa im.
Telle est l origine du revirement qui
s'est marqué. On espère au Kremlin
qu'assuré d'un gain individuel , le pay-
san s'ef forcera de produire plus de lé-
gumes, de céréales, de pommes de terre ,
cherchera à posséder plus de bétail et
que, de ce fai t , le ravitaillement des
cités sera assuré. Mais le consomma-
teur urbain devra y aller de sa bourse.

Car les prix payé s au paysan se-
ront quintuplés en ce qui concerne
le bétail et la volaille , doublés pour
le lait et le beurre, augmentés de
250 *>/„ pour les pommes de terre et de
40% pour les légumes. Une hausse des
salaires devra forcément suivre. Som-
me toute, le parti communiste connaît
les mêmes di f f i cu l tés  que les écono-
mies capitalistes, avec en plus la

suppression de toute liberté et une
misère accrue. Les mesures prises dé-
montrent bien que la contrainte ne
s u f f i t  plus à maintenir la discipline
et que, pour sauver le régime, il faut
fai re des concessions... P. B.

GRAZ, 17. — AFP. — Hier matin un
photographe de Graz a fait une dé-
couverte surprenante, n avait pris
quelques photos à l'intérieur de l'Eglise
paroissiale de Graz avec un téléob-
jectif et avait photographié notamment
les vitraux dont un représentant la
crucifixion du Christ.

Au développement il s'aperçut que
l'obj ectif avait fixé une chose invi-
sible à l'oeil nu : dans le grand vitrail
de gauche, on pouvait voir Hitler et
Mussolini ricanants, les bras croisés ,
regardant le Christ en croix. Aucun
détail n'avait été oublié , ni la mèche
de Hitler, ni le menton proéminent
du « Duce ». Les vitraux avaient été
restaurés il y a deux ans par l'artiste
peintre Albert Bikle de Salzbourg. Ce
dernier a voulu , sans doute , symboliser
ainsi l'hostilité des deux dictateurs à
l'égard de l'Eglise.

Révélation photographique : Hitler
et Mussolini sur un vitrail d'église !

1T Maclean disparaît avec ses trois enfants
A son tour, et deux ans après son mari

L épouse du diplomate anglais résidait depuis l'an dernier à Genève. On suppose
qu'elle aura passé, elle et ses enfants, de l'autre côté du rideau de fer.

ientfres envoie 2 agents
de la Sûreté en Suisse

LONDRES, 17. — Reuter . — Le Fo-
reign Office communique que deux
fonctionnaires de la sûreté ont été en-
voyés mercredi en Suisse pour mener
une enquête sur la disparition de Mme
Melinda Maclean, femme du diplo-
mate britannique Donald Maclean , dis-
paru lui aussi il y a deux ans avec
son collègue Guy Burgess. Mme Mac-
lean avait quitté Genève vendredi
après-midi après avoir indiqué a sa
mère l'adresse où elle avait l'intention
de passer le week-end. On ne l'a plus
revue depuis lors. Le porte-parole du
Foreign Office a ajouté que la villa
indiquée n'avait pu' être trouvée à
Montreux. On suppose qu 'il s'agissait
d'une fausse adresse. Le porte-parole
a ajouté qu'on ne possédait aucune
preuve permettant de croire que la
disparition de Mme Maclean a eu lieu
grâce à l'intervention d'une puissance
étrangère.

La police suisse et celle des pays
voisins ont été invitées à prêter leur
concours pour retrouver le lieu de sé-
jour de Mme Maclean et de ses trois
enfants.

Aucun indice
Le porte-parole du Foreign Oftice

a ajouté que les amis qui ont voulu
faire visite à Mme Maclean n'ont pu
fournir aucune indication. Mme Mac-
lean conduisait sa Chevrolet noire lors-
qu 'elle a été aperçue à Genève pour
la dernière fois. On n'a pas retrouvé
cette ' voiture et les autorités doua-
nières suisses n'ont pas été en mesure
jusqu 'à présent de dévoiler ce secret.
D'ailleurs, le Foreign Office :gnore
toujours où se trouve le mari de Mme
Maclean.

Le porte-parole a donné l'assurance
qu 'on ne possédait aucune informa-
tion selon laquell e la disparue aurait
reçu de l'argent d'une «source secrète».
Quand on a demandé des renseigne-
ments sur les moyens d'existence de
Mme Maclean en Suisse , le porte-pa-
role a dit que la mère américaine de
celle-ci, Mme Dunbar , n'était pas sans
argent. En tant que citoyenne britan-
nique , Mme Maclean n'a pas besoin
de visa pour se rendre de Suisse dans
les pays limitrophes. Le Foreign Of-
fice attache beaucoup d'intérêt à re-
trouver Mme Maclean , non pas seu-
lement à cause du cas de son mari ,
mais parce qu 'il s'intéresse toujours
à la disparition d'un sujet britannique.

une hypothèse
Lorsque quelqu 'un a demandé si le

Foreign O'^' ce admettait que Mme Mac
Lean avait quitté Genève pour se
rendre auprès de son mari , le porte-
parole a répondu ¦ « Ce n'est là qu 'une
hypothèse », ajoutant qu 'on ne savait
pas si Mme Mac Lean avait disparu vo-
lontairement ou contre son gré. Elle
n'était toutefois pas obligée d'informer
le Foreign Office de ses déplacements.
Il y a un an environ , elle avait avisé
le Foreign Office qu 'elle avait l'inten-
tion de séjourner en Suisse. Elle s'é-
tait rendue depuis lors en Angleterre

et au début de septembre , elle était
rentrée d'un séjour de vacances à Ma-
jorque. Le porte-parole a dit que les
amis chez lesquels Mme Mac Lean avait
prétendu se rendre n 'étaient pas con-
nus de Mme Dunbar.

Quand un journali ste a demandé si
l'on savait quelque chose des personnes
avec lesquelles Mme Mac Lean avait
été récemment en rapport , le porte-
parole a déclaré : « Non , pas encore » ,
précisant que le consul ' général de
Grande-Bretagne à Genève n'avait pas
été chargé de surveiller Mme Mac Lean.

S est-elle rendue
à Ivlontreux ?

GENEVE , 17. — On apprend encore
au sujet de la disparition de Mme Mac-
lean , avec ses trois enfants , qu 'avant
son départ elle aurait déclaré à sa
mère qu 'elle se rendait pour le week-
end à Montreux où elle devait rencon-
trer un ami. Ce n'était pas la première
fois que la femme du diplomate an-
glais, également disparu , s'absentait en
fin de semaine. Elle a fait cle fréquents
voyages avec ses enfants, même à l'é-
tranger, mais laissait généralement sa
fillette Melinda , qui n'est âgée que de
deux ans, à la garde de la grand-mère
vivant également à Genève. Mercredi
en fin d'après-midi la police n'avait

aucun renseignement nouveau au sujet
de cette disparition .

Qui a envoyé
le télégramme?

GENEVE , 17. — La police poursuit
son enquête sur la disparition de Mme
Maclean. II a été établi que le télé-
gramme reçu mercredi par sa mère a
été consigné mercredi matin à Terri-
tet. Mme Maclean s'excuse de n'avoir
p.ag fait savoir plus tôt qu 'elle prolon-
geait son séjour.

• La police ne pense pas que le télé-
gramme ait été envoyé par Mme Mac-
lean.

Reddition d'un chef Mau-Mau
NAIROBI , 17. — AFP. — On apprend

mercredi matin de source autorisée que
le chef Mau-Mau s'est rendu au poste
de police de la région de Nyeri .

J^~ Une fille de 12 ans, mère d'un bébé
de nrès de trois kilos

TURIN , 17. — United Press. — Les
médecins d'une clinique de Turin ont
déclaré mercredi qu'une jeune fille de
12 ans a mis au monde un bébé de sexe
masculin de près de trois kilos. Le bébé
a été délivré par une césarienne. Mère
et enfant se portent bien.

Mme Maclean a quitté le garage en
disant qu'elle reviendrait reprendre sa
voiture dans huit jours . Elle s'est di-
rigée du côté de la gare à un moment
où des trains partent de Lausanne en
plusieurs directions. Selon certains té-
moignages, elle se serait dirigée avec
ses enfants dans le passage sous voies.

Un rendex-vous qui n'eut pas lieu ?
La veille de sa disparition , Mme

Maclean avait rencontré au marché
à Genève, un ami , du Caire , qui l 'in-
vita à passer quelques jours dans la
région de Territet. Le rendez-vous de-
vait avoir lieu dans un hôtel de Mon-
treux, mais les recherches de la po-
lice vaudoise n'ont pas permis de
trouver trace de cette entrevue. Mme
Dunbar ne se souvient pas du nom
de cet étranger que lui avait commu-
niqué sa fille avant de partir. Il s'a-
girait d'un M. Robin Muir , mais rien
ne permet de dire pour le moment
que ce soit le nom exact.

Au sujet du séjour a Genève de la
famille Maclean, le chef de ia police
a précisé que la police n'avait jamais
eu à exercer une surveillance. Mme
Maclean était en rapport régulier avec
son consulat. Mme Dunbar qui est
Américaine, jouit d'une bonne situation
financière. La veille de son départ ,
Mme Maclean qui avait la signature
avec sa mère, s'était rendue à la
banque pour y retirer de l'argent ,
quelque 700 francs , croit-on. Elle a
réglé sa note à son garage à Genève
avant de partir.

Rien ne laissait prévoir
ce départ

D'après les déclarations des proches,
rien ne faisait prévoir ce brusque dé-
part. Mme Mac Lean avait comme on
sait déj à fait des vacances à l'étran-
ger, et ce printemps encore en Norman-
die, en compagnie de son beau-frère.
Quand Mme Mac Lean a annoncé qu 'el-
le avait l'intention de partir pour le
week-end, elle avait l'air contente.

Enfin , la police de Genève n'a pas
connaissance que des représentants du
Foreign-Office soient venus à Genève.

En ce qui concerne le second télé-
gramme souhaitant bonne fête à Mme
Dunbar , la police l'a qualifié de bien
« mauvaise plaisanterie».

L'avion se trouue Hi dans la région oo sao eeroardioo?
La disparition du Morane

NYON , 17. — L'avion « Morane »
qui a disparu dans les Alpes et dont
on est sans nouvelles depuis, était
piloté par le lieutenant aviateur Ray-
mond Wyss-Pavillon , 30 ans, marié,
sans enfant , bourgeois de Genève, do-
micilié à Nyon et actuellement en
stage à Dubendorf comme médecin.

Il est le fils de M. P. Wyss, dentiste
à Nyon, et le beau-fils de M. A. Pa-
villon-Vidoudez, ancien instituteur à
Nyon.

R. Wyss est très connu dans les
milieux sportifs aéronautiques et no-
tamment parmi les parachutistes. Il a
obtenu son brevet en Angleterre, clans
la R. A. F., et est l'un des deux méde-
cins qui avaient sauté dernièrement
à la Jungfrau.

L'avion se trouve-t-il dans la région
du San Bemardino ?

COIRE, 17. — Pendant que les pre-
mières recherches étaient en cours,
quand la . pluie et le brouillard ne les
ont pas entravées, de très nombreux
renseignements sont parvenus à Du-
bendorf.

Les plus sérieuses indications pa-
raissent venir jusqu 'ici de Rheir. v*ild
et, surtout de la région du San Ber-
nardino. C'est dans la direction du

Notre photo : Le pilote de l'avion dis-
paru : le lt. Reymond Wyss, né en 1923

col de ce nom que s'orienteront les six
patrouilles aériennes qui seront à pied
d'oeuvre, ce matin à 5 h. 15.

Hier soir, une douzaine d'officiers
aviateurs sont arrivés à Coire, ainsi
que le pilote Geiger, de Sion.

Ce sont , notamment , des habitants
d'Hinterrhein qui ont vu pour la der-
nière fois l'appareil disparu.

nouvelles de dernière heure
Des étrangers visitant

l'Angleterre «profondément
désappointés»

par les menus servis
dans les restaurants...

LONDRES, 17. — Reuter. — Sir Ale-
xander H. Maxwell , président de l'As-
sociation des agences de voyages de
Grande-Bretagne, a déclaré au cours
de l'assemblée annuelle de cette fédé-
ration , qu 'une grande partie des 80,000
étrangers venus assister aux fêtes du
Couronnement, ont été profondément
désappointées par les repas servis dans
les restaurants. Il a ajouté que l'hy-
giène de certaines auberges et maga-
sins laissait beaucoup à désirer. De
nombreux voyageurs ont déclaré que
l'Angleterre n 'était certainement pas
un « pays propre ». Et cela est fort re-
grettable.

Pas d'artillerie atomique
pour les Alliés

WASHINGTON, 17. — Reuter. — Des
fonctionnaires du département de la
défense ont déclaré que les Etats-Unis
ne prêteraient ni ne céderaient de ca-
nons atomiques à leurs alliés. Les diffi-
cultés de la production et des raisons
de sécurité empêchent de fournir de
l'artillerie atomique aux forces de
l'OTAN en Europe. Les fonctionnaires
ont ajouté que le gouvernement envi-
sageait de doter les troupes américai-
nes en Europe occidentale de canons
atomiques.

L'affaire Maclean

L'auto est retrouvée dans
un garage lausannois

LAUSANNE, 17. — L'AUTOMOBILE
CHEVROLET DE MADAME MACLEAN
A ETE DEPOSEE VENDREDI DANS
UN GARAGE PRES DE LA GARE DE
LAUSANNE. LA VOITURE EST TOU-
JOURS LA. ELLE N'A PAS DE BA-
GAGES ET CONTIENT DES JOUETS
D'ENFANTS.

LA FEMME QUI L'A DONNEE AU
GARAGE REPOND AU SIGNALEMENT
DE MADAME MACLEAN.

La police genevoise
convoque la presse

GENEVE, 17. — Le chef de la po-
lice de Genève, M. Charles Knecht ,
qui avait à ses côtés, MM. Jaquenoud ,
officier de police, le sous-brigadier
inspecteur Corme qui mène l'enquête ,
ainsi que l'inspecteur fédéral Rit-
chard , a convoqué jeudi matin une
conférence cle presse à laquelle ont
assisté une quarantaine de journalistes,
dont plusieurs étaient venus de l'é-
tranger , et a renseigné la presse sur
les derniers développements de cette
affaire.

Le chef de la police a d abord rappe-
lé que le télégramme adressé à Mme
Dunbar , 7 rue des Alpes à Genève , a été
déposé à la poste de Territet le 16 sep-
tembre à 10 h. 50 *- f qu 'il a été expédié
quelques minutes plus tard.

Il a rappelé ensuite que la police vau-
doise avait fait des recherches à la
poste de Territet , qu'elle a interrogé la
jeune fille de service, mais que celle-ci
ne se souvenait pas très bien de la phy-
sionomie de la personne qui déposa le
télégramme a" suichet. C'était une da-
me parlant anglais, ayant le visage plus
rond que Mme Mac Lean.

Le télégramme
La police a la conviction que ce n 'est

pas la femme du diplomate anglais qui
a remis elle-même le télégramme à la
poste.

Le télégramme était déjà rédigé lors-
que la personne se présenta à la poste.
Mme Dunbar et M. Scheers, beau-frère
de la disparue, arrivé hier à Genève ,
ont déclaré que ce télégramme n 'était
pas écr't de li main de Mme Mac Lean .

Il a été rappelé que lors de la dispa-
rition du diplomate anglais , il y avait
déjà eu un télégramme à peu près iden-
tique qui portait un nom intime de la
famille. Le télégramme n 'aurait pas été
écrit par une personne de langue an-
glaise. On sait que la voiture a été re-
trouvée à Lausanne dans le garage de
la gare. Elle y a été amenée par Mme
Mac Lean le vendredi , jour de la dis-
parition , un peu avant 19 heures.

Mme Mac Lean était seule avec ses
trois enfants qui étaient très légère-
mer *" vêtus et qui se sont habillés plus
comp' ' gment avant de quitter la voi-
tv**.\ La famille n 'avait que de légers
bagages qu'elle a emportés.

au sujet de leur opposition
à la participation de l'Inde
à la conférence coréenne

LA NOUVELLE-DELHI, 17. — Reuter.
— Le premier ministre Nehru a pro-
noncé jeudi , devant la Chambre des
députés de l'Inde, un discours de po-
litique étrangère. Il a déclaré que l'op-
position des Etats-Unis à la participa-
tion de l'Inde à la conférence coréen-
ne « tournait en ridicule la volonté de
l'Asie ».

Certaines puissances semblent ne pas
encore avoir remarqué que les pays
d'Asie ne désirent pas être ignorés, né-
gligés ou opprimés.

M. Nehru aj outa que la question de
l'admission de la Chine communiste
était un point où les Nations Unies se
trompaient entièrement. La seule ques-
tion qui se pose est de savoir qui doit
représenter la Chine. C'est avoir perdu
tout contact avec le réel que de pré-
tendre que le gouvernement de Formo-
se peut parler au nom de la Chine.

Des doutes
Pour la première fois , M . Nehru ex-

prima quelques doutes quant à la pos-
sibilité de résoudre pacifiquement les
confl i ts  internationaux. Il déclara :
« Nous vivons entre l'espoir et la crain-
te. D'une part , nous avotis la bombe
atomique , la bombe à l'hydrogène , voire
la bombe au cobalt , d'autre part , la
perspe tive d'une vie infiniment meil-
leure qu'elle ne le f u t  jamais. Il appar-
tient au monde de choisir. Presque tous
les peuples de la terre veulent naturel-
lement la paix. Toutefois , il me faut
avouer que de récents événements ont
suscité en moi quelques doutes quant à
la possibilité d'une solution pacif iqu e
dans un proche avenir ».

Arrestaton d'une Suissesse à Paris
PARIS, 17. — AFP. — Une Suissesse

de 29 ans a été arrêtée à Paris pour
avoir été , sous le nom de Madame Pao-
li , la complice dun aventurier, Ernest
Parquet , titulaire de seize condamna-
tions, dans une affaLv d'escroquerie
sur les gérances de f"*ids de commerce.

M. Nehru s'en prend
aux u.s. A.

Ciel variable , en général très nua-
geux. Quelques précipitations en par-
tie orageuses, surtout dans le Jura.
Doux. En montagne vents du sud.
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